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EIGHT HUNDRED AND TIIIRTY-FIRST MEETING

Held in New York on Thursday, 17 JuIy 1958, at 3 p.rn.

HUIT CENT TRENTE ET UNIÈME SÉANCE

Tenue il New~York, le 17 juillet 1958, à 15 heure8

President: Mr. A. AHAUJO (Colombiu).

Present: The rcpresentalives of the following coun­
tries: Canada, China, Colombin, France, Iraq, Japant

Panama, Sweden, linion of Soviet Socialist Republics.
United Kingdorn of Great Britain Rnd Northern Ircland,
United Ststes of America.

Provision.1 agenda (S/Agenda/831/Rev.l) III

1 Adoption of the agenda. Il
2. Lettcr dated 22 May 1958 from the representative

of Lebanon to the President of the Security Council
eoncerning "Complaint by Lebanon in respect
of a situation arisîng from the intervention of the
United Arab Republic in the internai aiIairs of
Lebanon, the continuance of which is likely ta
endanger the maintenance of international peace
nnd seeurity" (S{4007).

Letter dated 17 July 1958 from the rcpresentative
of Jordan ta the President of the Security Canneil
cancerning "Complaint by the Hashemite Kingdom
of Jordan of interference in its domestic atIairs by
the United Arab RC[lublic" (5{4053).

Adoption of the agenda

1. The PRESIDENT (translafed Irom Spanish): The
Hrst item on the provisional agenda is the adoption of
the agenda. The second is the letter daLed 22 May 1958
from the representative of Lebanon to the President
of lhe Security Council, and the third item is the letter
dated 17 J uly 1958 from the representative of Jordan
ta the President of the Couneil concerning the" Com­
plaint by the Hashemite Kingdom of Jordan of inter­
[erenee ilL its domestic nfTairs by the United Arab
Republic ".

2. In deference ta public opinion, whieh is anxiollsly
waiting to find out what is happening Oll the Jordanian
rront, 1 would respectfully suggest to the members of
the Council that tlley should deal first with the third
iteIil on the agenda, so that the representatives of
Jordan and the United Kingdom will have an oppor­
tunity, at the requesl of the Council, to make the

1

Président: M. A. ARAUJO (Colombie).

Présents Les repréRentants des pays suivants :
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviétiques,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'AmériQuc.

Ordre du jour provisoire (SfAgenda/83Ijrev. 1)

1. Adoption de J'ordre dll jour.

2. Lettre, en date du 22 mai 1958, adressée au Pré­
sident du Conseil de sécurité par le représentant
du Liban, concernant If! question suivante :
«Plainle du Lib3n touchant une situation l:réée
par l'intervention de la République arabe unie
dans le.'> Ill1aires intérieures du Liban, et dont la
prolongation est suscepUble de menacer Je maintien
de la paix et de la sécurité intf'rnationales»
(S/4OO7).

3. Leitre, en dale du 17 juillet 1958, adressée au
Présidenl du ConseLl de sécurité par le repré­
sentant de la Jordanie, concernant la question
suivante ; Il Plainte du Royaume hachémite de
Jordanie pour ingérence de la Hépublique arabe
unie dans scs a/Taires intérieures Il (S/405.3).

Adoption de l'ordre dll jour

1. Le PRESIDENT (ftaduil de l'e~>pagnol) : Le
premier point de l'ordre du jour provisoire a trait â
l'adoption de J'ordre du jour, le second, â la lettre
adressée le 22 mai 1958 au Pré.~ident du Con.seil de
sécurité par le représentant du Liban, et le troisième
à la lettre adressée. le 17 juillet 1958 au Président du
Conseil par le représentant de la Jordanie, concernant
la oc plainte du Royaume hachémite de Jordanie pour
ingérence de ta République arobe unie dans ses af1'aircs
intérieure.s. »

2. Par souci de l'opinion publique, qui attend anxieu­
sement d'apprendre ce qui se passe en Jordanie, je
pense que le Conseil pourrait examiner d'abord le
troisième pnint de l'ordre du jOllr, alin que le repré­
sentant de la Jordanie ct le représentant du Royaume­
Uni puissent, sur la demande du Conseil, fournir les
éclaircissements que l'opiniûn publique réclame à juste
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[('porls whidl public opmion ,~o righLly delllllllds. If
the COllncil h:l~ no objeelioll, 1 wOllld usk LI1elll tu
agree to this suggestion.

:l. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Sociali~L Republics)
(ll'anslaled fl'om Russian): The third j tem on the provi­
sionaI agenda is a lettcr dated 17 .Tuly 1958 from the
reprcsentative of Jordan concerning .. the complaint
by tlle Hashcmite Kingdom of Jordan of interference in
its don\('.stic afl"ait's by the Ullitcd Arab Republic".

4. Unfortullately it is very dilfleult ta jurJge wllether
the item meries inclusion in the agenda for discussion
by the Sccurity Council, b0eause the letter consisls of
fi single sentence readîng as follo,vs:

"Upon instructions from my Governmcnt, 1 h!LVe
Lhe honour to request you, in YOUi' capacity as Pre­
:-;ident of the Sccurity Counei], ta inscribe the fol­
towing item on its agenda for urgent consideration:
•. Complaint by the Hashemîte Kingdom o[ Jordan
of interference in its domcstie afiairs by the United
Ar:lh Repuhlie." [S(dOJ3.]

5. As YOll cnn see, the lctlcr contains no explanntiolUl,
facL~ or information which would enable us to detcr­
mine how far the complaint is justificd and merits
e.xamination by the Couneil under present conditions;
certainly it is exlremely diffiCLllt for us to decide how
far this matter deserves urgent consideration.

1). Hmvever, the Soviet delegation will l'aise no ohjec­
Lion ta the inclusion of the item in the agenda, on the
understanding that our consent ta its inclusion in no
sense implies that we in any way share the poinl of
view expressed in the tille of tlle item proposed by
Jordan, In other words, we C!:lnnot al this time rccog­
nize the Jordanian charges of interference in ils afTairs
by the United Arab Republic as having any forer.
whatsoever.

7. We shall vote for the inclusion of the item in the
agenda because il will give the Security Conncil an
npportunity for thorOllgh consideration o[ a question
which has fi. direct beal"Îng on the situation in the Near
and Middle East, and pnrticularly in Jordan - the
question of the armed intervention of the United
Kingdom in Jordan. T~lat question, of course, is
directly relevant ta tllC fURetions of the Security
Council and while 1 shall vote for the inclusion of tile
item as worded in the provisiona! agenda, 1 propose
to diseuss il m!:linly from the viewpoint of the armed
intervention hy the United Killgdam in Jordan.

8. One final remark concerning the sequence in whicb
the agenda items are ta be dîscussed. For Lhree days
now, the Seeurity Couneil has been eonsidering the
matter which is called .. the question of Lebanon"
but wllicb is, in reality, the question of the armed intel'~

vention by the United States in the afiairs of Lebanon.
The Security COllncil has not yet Laken any action,
although It must he reeognized that the situation in
the Near and Middle East is steadily deteriorating,
In my opjnion, it is nnwarranted for the Security CounciJ
to defer consideration of this question.
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Litre. Si le Conseil n'y voit pas (l'inconvénient, voila
dOliC ce que je lui propose.

3. 1'1'1. SOBOLEV (Union des Hépubliques socialistes
soviétiques) (tl'aduit dtl l'Ilsse] : Le troisième point
de l'ordre du jour provisoire est constitué par la
«plainte du Royaume hachémite de Jordanie pOllr
ingérencc de la République. arabe unie dans ses urraires
intérieures ll, exprimé.., dans une leltre, Cil date du
17 juillet 1958, dl! représentullL de la Jordanie.

4. Il est malheureusement très difficile de juger dans
quelle mesure cette question !110ritc d'être inscrite il
l'ordre du jOlll' du Conseil de sécurité, car lu lettre en
question ne comprend qu'une phrasc, ainsi conçue:

Il D'ordre de mon gouvernement, j'ai l'honneur
de VOllS demander de bien vouloir, en votre qualil1l
de Président du Conseil de sécLlrité, inscrire la
qtl<'.stion suivante a l'ordre du jour du Comcil pour
qu'il l'examine d'urgence ~ "Plainte du Royaume
hachémite dl.' Jordanie pour ingérence de la Répu­
blique rlfflDe nnie dans ses aiTaires intérieur€:!. "
[S/4053.]

5. Comme VOliS le voyez, ancune e"plication n'est
fournie, allCUll fait n'cst indiqué, t1Ucun élément n'est
ajouté qui puisse permettre au Conseil de décider si
la plainte est fondée, si elle mérite n'être examinée
ùans les circonstances actuelles. Aussi nous est-il
extrêmement di/ficilc de juger s'il convient de discuter
d'urgence de cette affaire.

6. Quoi qu'il en soit, Jfl délégation soviétique, pour
sa part, ne s'oppose pas à J'inscription de cette question
à l'ordre du jour, mais elle tient à souligner que cela
ne signille nullement que nous approuvions tant soil
pen le point de vue de la Jordanie tel qu'il appflTaît
dans l'intitulé ùu point proposé par ce gouvernement.
En d'autres termes, dans l'état actuel des choses,
nous ne sal1rions attribuer la moindre valellr aux
accusations d'ing(~l'ence dans ses alfuÎres intérieures
que ln Jordanie porte contre la Républklue arabe
unie.

7. ?'Ions votcrons pour l'inscription de cc point a
l'ordre du jour parce que ccla permettra au Conseil
de sécllrité d'examine!' sous lous ses aspects une f1ue~tion

qui est étroitement liée à la si ~lmtion dans le Proclle­
Orient et le l'doyen-Orient, et, en particulier, en
Jordanie, .il savoir la question dl" l'intervention armêc
du Royaulllll-Uni dans ce pays. Bien entendu, ccttl!
question-là relève directement du Conseil de sécurité,
et, en votant pour son inscription à l'ordre du jour
dans l'énoncé figurant à l'ordre du jOllr provisoire,
c'e~t avant tout J'intervention armée du Royaume-Uni
en Jordanie que je vise.

8. Un mot encore, au sujet de l'ordre dans leqllel se
deroulera le débat. Depuis trois jours déjà, le Conseil
de sécurité étudie ce qu'on a appelé «( la question du
Liban", c·C.'3t-à-dire, en fall, la question de l'inter·
vention armée des Etats-Unis d'Amérique dans les
atTaires intérieures du Liban. Le Conseil de sécurité
n'a encore pris aucune mesure, et pourtant, il faut l~

dire, la situation ne cesse de s'aggraver dans le Pro the­
Orient et le Moyen-Orient, Le Conseil de sécurité, à
mon avis, n'a aucune raison de retarder l'examen
de cette question.

~
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R 1 believe tllat, zs the two agenda items are closely
rûIatcd, the correcL procedure is for the COllocilto
discuss thern both simultaneOllsly and to talœ il: deci­
sion on them in tile order in which they were submitted
Le the Couneil,

10. Mr. PrcsidenL, the agenda items ean he flrranged
in any arder and we could put the tllird item in second
place. But my proposaI - which 1 believe does not
cOllflict witll )"our cwn view - is tllat thesc two item~

should be considered sim.IiLaneously, Th\~ situation in
the Ne[l:' East is >0 serious and is dcteriorajJlg so
rapidly that the Security Col.Ulcii must Ralœ tlle besL
use of its Ume and aet in such a wuy as ta consider
thtü its decisions contribute :0 thr. esLnblishmellt of
peace ill both Lebnnon and Jordan.

11. Ml'. LOUGE (UnLted States of Ame~ica): 1 agree
with the representaUve of thr. Soviet Union that wc
should pl'ocecd to a rapid decisiDll on llw. Lebanesc
ite:n.

l~. 1 1I1erefore stlggest that the order of tlle agenda
lJe left. as it is.

13, In tbe interests of pro.iding the Council wi";ll
prompt information abO-Jt Jordan, 1 suggest thaL we
hear special statements on this point at the stal't oI
the meetillg, Lhcu pl"oceed with the agenda. 1 assume
that members of he Council woule, as usual, be free
to discuss the iSSUEls in their speeehes Witll the sane
latitude that lias çrevailed heretofore.

l~. Sir Piersoll DIXON {United Kingdom): 1 should
sîmply like to say that 1 a!;'ree with the procedure
proposed by the œpresentatives of the Soviet Uni(ln
Hm! tjlP United States.

15. The PRESIDENT (translated trom Spallish): Does
any atller member \Vish to speak on the agenda?
Since the views expressed on the agenda do not conflict
with my suggestion, and sina Lhere is no objection, 1
eonsider the ~genoo adopted.

The Q(Jr.nda was adoptw..

Lettel' dated 22 May 1958 from we repl'esenlatÎve of
Lebanon to the Preaident of the Secul'ity COUllciI
concerning "Ccmplaint by Lellanon, in respect of
a sitllation armug trom tbe int~rvcntioo of tue
United Arab Repuhlic in the internaI a:ffairB of
LOOanoo, the continuance of which ÎB likely to
eudanger the mainteIUlDce of international peace
and llecurity "(S/4007 5/404,7. Si4-050 and Corr,l)

Letter dated 17 Jaly 1958 fl'obJ the represcntlltive of
Jordan ta the Pl'eBident of the Security Council
conccrning "eomplaint by the HSBhemite King.
dqm of Jqrdan (If int~rferenee in ita domeBtic affaira
hy the United Arab Repuhlie " (5/4053)

At the invitation 0/ the Preside~t, MI'. A. Ghaleb
Toukan, repJesenlative CiJ Jordan, MT. Karim Az/mu,t,
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9. Les deux qr.:.estions figurant à l'ordre clu jour
étant très étroitement liées, je crois que le Conseil
aurait intérêt à Ics étudicr en même temps et li. suivre
l'ordre dans lequel elles ont été pré~entées lorsqu'il
s'agira de prendre des déci8ions.

10. Nous pouvons donner à ces deux qLlcsticns l'ordre
que nous voulons - un troisième poir,t peut devenir
le dC?uxième - mais ma proposition revient à ceci
(et, si j'ai bien compris, elle ne diffère pas de la vôtre,
monsieur le Président) : examine; ces deux qnestions
simultanément. La situ~tion darJs le Proche-Orient
s'aggrave si vite et si dangereusement que le Conseil
de sécurité doit veiller à ne pas perdr~ son temps et
agir de manière à prendre des décisions propres à
facililer le rétablissement de la paix tant en Jordanie
qu'an Liban.

11. M. LODGE (Etats~Vnis d'Amérique) (traduit de
l'anylais] : Je pense. comme le représentant de l'Union
soviéLquc, quc nous devons prelldre rapidement une
décision au sujet du point de l'ordre du jour relatif au
Liban.

12. Je propose dOliC que l'ordre des points de l'ordre
du jOllI' nl'- ,~oit pas modifiê.

13. Afin que le Conseil soit promptement informé de
la situation en Jordanie, je 5uggere que nOlis entendions
en déhut de séance. les interventions consacrées â ce
sujet. et que nons passions ensuite aux points de
l'ordre du jolll'. Je suppose que le~ membres du Conseil
auront, co~me cela a tO'ljOllI'S éte le cas ju~qu'à

présent, toute latitude pour düeuter des questions
dont nous sommes saisis.

14. Sir Pier~on D IXON (RoyaLLme-Uni) [traduit de
l'anglais] : Jeo me bornerai a dire que j'accepte la pro­
cédllre proposée par Jt5 rcprésenLallt.s d:o l'Union
soviétique et des Etats-Unis.

15. Le PRËSlDENT (traduit de l'espagllol) .' Y
a-t-il d'autres membres qui désirent prendre la parole
sur la question de l'ordre du jour? Etant donné que
les opinions exprimées nu sujet ch: l'ordre du jOttr ne
difTèl'ent ell rien de celle que j'ai exposée et qu'.nucnne
objection n'a été formulée, je considèr('. l'ordre du
jour comma adopté.

L'ordre du jour est adopté.

Leth:e, en date du 22 mai 1958, adressée au Président
du Conseil de sécurité par le représentant dll lJban,
concernant la question Sllivante : « Plainte du Liban
touchant une "itnali41n créée par l'intervention de
la République arabe unie dans les affaires intérieures
du Liban, et donl la prolongation e.!It susceptible
de menacer le maintien de la paix et de la sécurité
internationnle~ )} (5/4007, 814.04,7,8/4050 et Corr,I)

Lettre, cn date du 17 juillet 1958, adressée au Prési.
dent du Conseil de séewité pm le représentant de la
Jordanie, concernant la questron .suiyante ; (( Plainte
du Royaume hachémite de Jordanie pour ingérence
de la Répuhlique 11l'abc unie dans ses AffiÛres wté·
rieurcB ,. (8/1053)

Sur l'invitation du Président, M. A.. Ghilleb Toukan,
représentant de la Jordani<. M. Korim ktkoul. repré-

ii
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!1'pl'esen/olive 01 Lebanoll, ami .111'. Umw jm!lli, {"l'prc­
,~enlalilJe (J/the United Arall RepllhIie, look places allhe
Cormcil labl/'.

Hi, ThŒ PRESIDENT UramllJterf Ir'J111 Spanish): l
~holLJd lik~ t.o lira\\' the. attention of the members of the
COllllcil to the secoud inLerim report submittcd by the
United Na Lions Observation Group in L,ebanon [S/'1032J.

17. TiJe lirst spcflkeJ on 1l1}' list:.<; the rt'rre.<;enUttlw
of Lhe I-[a.<;hcllüte Kingdorn of .Tordal;.

:8, "Ml'. TOUKAr-.' (,JOl"d<l11): IJuri:lg the niû;; thrullgh
whie~l Uh~ Arab \\'orlll is passing, r si~ \Vith you here
wiLh a h~"vy heurt for, in addition tü rd! Lhe LlJlfor~

I;nLH1~e Ot'Clll'rCltCCS ill Llle Middle East, the Î:ldepen~

dellL'e, ~afety 1111c\ sovereignLy of lllY cmwl,ry lnve
Ill~ell seriollsly thrcalened. It is seriolls enongh tü

have any COlllll:ry's lndepcnùl:!uce thrc<:tlened, huI; it
is more ~t'riOll~, cvcu irOilical, thal the inde.pmclence
o[ Cl l:ollllLry !ike .T ul'dan h threntcllcd, and by il sisler
.\rab ,';tate.

19. .Jor<l'lll hus always bc~.n [l pencdul eOllilLry
:LIld en\nl,nincl1 [ecLngs of goodwill for her Arab
slsters. But fur ov(~~ a ycar LlOW, Jardon haR bcell
subjlOcler! Lo (;onLinuons HttelTlpls Lü oycrlhrow il~

(ioVl;(1lIlll'nL iJy ~lthversivc clements ûmployoed from
olltside, Thesc o.ttempts manifr:st.ed tbemselves clearly
il! April 19:i7, whcn n kw (Jmc~rs, al the lusLig,\t.ion uf
Egypt, trit',(l ta uvcrL1uow the regime. Bul thanks La
lhe counlgt' of His MnjesLy J{jrJg I-lmiscin, tllC loyally
of the a~InY and of tlle people, the aUempted eorlfJ
rl'aai flli;cd Lo 11laterinliz~.

20, T1lCSC even~s which l\dold~d the ploL of tile
United Ar,'th Hepnhli;: Lo subvert the wholc machinery
of Govcfllmcnt il: Jordan ,llld l'edaee its existC:1ce :lS a
frce and t1elllOcratie Stnt~ an: well kllOWllto you and
lo the hOllourablc mcmbers of this CouneiL. The cou­
rage "nd nle~tlle~s of His Majesty King Hussein Jwvc
llceonJe alll10st legendal'Y, and sa was the luyally of
Lhe Arab army und 1he penple of Jordan. TI1;:y com·
l)ined ta frustra te alld nip in the bud the plot of the
,lgents of the U;ùeed Arab HcpubliG and thus rc­
'Is.<;erleù Jaw lInd urder. IL llligllt be weil ta rcmembcr
al: this point that sorne of the officers and their collabo­
r:lLors W]lO attempled the coup d'étai were givcn refuge
in Egypt and Syria and have been allowed ta cany
ou ,\iUl tht'.il' activities against the Jordan Govcmment.
IL is fi weU known faet that the whole tnach:nery of
Egyptian subversion and proJ1nganda is at their dis­
[losal.

21. Howevel', tJlC failurc of that en.rJicl" ~ttempt did
Ilot l'l'ewllt the United Arab ll~public from openly
mnnifcsting its hostilîty to Jurdan. The 5muggling
of snbo~ellrs anLi agents ido tllC cotlnl~YJ togcther wiLh
dalld~sti:le supplies [)f arms, am;nuilition and explo­
sives, became a common occurrenCt~ alollg~iùc Uu;
mustering and bribing of subversive eler'1ents within
.Tordan with tlIe in Lent ta overthL'ow tht existiLl§" l'cgimc.
The poisonous broadcasl:s emanating from the Unitcrl
Ar3b Republic nnd the Press Qf the United AraJ)
fiepubli.c were ail intended to create confusion and
subversion whieh wns necess1ll')' ta bring about l!le
realitation of that sini.ster plan. Tht) Press and radio

4

,w:n/ullll1ll Libün, et il1. Omal' Loutfi, rl!pré,\·cr.luni de h
Republique arabe tlnÎe, prennent p/ol:r 1/ la lable il;)
Conseil.

W. Le PHÉSlDENT (iradult dr. l'esparlflol) : .r~
signalc à l'tlttention des melllbre~du Conseille deuxième
rapport intérimaire présene,j Ilr.r le GmLLpc d'obst't­
vation des Nations Unies nu Liban 18/40521.

17. Li: prçmicr oratcur illliCl'it lilll' l::t lisLtJ Dst lu l'tJ]ll'(;

sentant du Royaume !Juclll!mitc de .Joruflllie.

18. M. TO[JJ{A~ (.Jordanie) [[mduil de l'uoq!aisj :
Pendallt in crise que traverse uctnelh:ment Je lllomi'.'
arabe, c'est le cœur lourd que je siège ici parmi VOll~,

car, LWll scuJrl1lp-nt dr:s (~Vélle'llenLs regrettables s;!
produisent dam le !vIoycn-Orienl, tuuis encore l'ind\,­
pendunce, la sécurité et la ~ouverai:Jeté de :non puys
,mpt dnngc.:'cll.sement ll1;;mLc';e~. rt c~t déjà 8S5('7 grfL\'('
que l'indépcndallce d'l:ll rays, qUlOl qu'il soit, soil
mcn3cée, l,aî.s il est plus !;l'UV(; lm.:;OI'C, lHlur LW pa.,
dire ironique, que la Lllennee vise nn paYIl ~OllJ:ne l,t
.Jmdanic et qu'clle iSnLall(' d'lill :mlrc P:lY.'i Hl"ll.k.

19. l.n Jordnuie EL IOJJjolirs dé lJll puys pacHiqul'.
.mimé d'une hil'itveÎ/lnncl' illl.iPLisuhlc pour ses fl'èl'l'"
arabes. Depuis plll5 d'lill DU crpelldant, la Jordll.lli.~

f~ill'obj('t d'nll::l(fll('~ hlCI's.~.'l1lLes d'démEnts subvcl'siC,
dirigés de l'extérieur qui tentent de renverser SOll
gouVel'llCnll'llt. Ces tentatiVt's souL ; pp,'lr!le.~ a.u granit
jour en avril 1\157, lorsqlle, à l'illSI:ig:tLillil ri(' l'Rgyptr.
quelques officiers out essayé dL: rCilVL'l'SCr le l'':gimL.
IH:lis, grÎICt'_ nu coura~e de S. ~L le roi Hussein, à Il
loyaut~ de l'arm6c cL du PCU)lit', le eoup d'Etat l

ée:lOué.

'W, Ces (~v(~ncments. qui O;1t révélé le cOllnlot onrd
par la République ambc unie pOlll' subvertir les rou:lgl'_\
du gOlLvernement ,~t porter attcintè a l'existence d,'
la Jordani", Pli tant qu'Etat libre eL démoel'Htiqm,
vous sont bien connus, monsieur le Président, aimi
qu'à tous le.,; membn::; uu Conseil. Le courage ct li
vigilmlCe ùe. S. ]\'1. le roi Hussein sad n('v('.nlls preS(llll'
légcnd~ire,~, de mê:nc \j'Ile la lnyauti de l'année :.traDc
ct du pl~llple jordanien. Grâce à eux, le comploe d(~

tlgents de l~ Hépubliqnc arabe tillie il été d{;jûud cl
étonné dans l'œuf ct l'ordl'e puhlic u été maintenu.
A ce propos, il n'esl pas inutile de rappeler que dL"
olfickn>, auteurs de cc euup d'Elut munquti, et ccrtninH
de lellrs eomYJliees Ollt trouvé nsile en Egypt.e et ell

Syrie, :111 ils ont pli poursuivre leurs agissements contre
le GOl.:vcrnemoot jOl'ÙUnicLl. C't'.~t Ull fait bicn connu
ql1l: tout l'appareil de subversion d de prop[)gancie
égyptien est à leur disposition,

21. Toutcfoi:s, l'échec de ceUe première tentative
Il 'a pas (~m:?êeh~ la République arabe unie cie manifester
o\lVez·tClllt!llt son hMtilité env('r" la Jonbllic. li n'a
pas ét{~ rare de voir des agents cL des sab(j~e\1I'S pénétrer
c!andeslinr:mf'.nl dans le pays ct introduire en contre­
bunde des l'lImes, des munitions eL des explosifs,
cepcndflnt qu'oo enrôlai: et cu'on SOlldoY,1it e.1 Jordanie
même des éléments subversifs en vue de renverser le
régilnt: exi:;Lant. Les messages venimeux. diffusés p~r

la radio et par la presse de la République arabe unie
visaient tons à susciter la confnsion et ln subvcrsiün
nécessaires à la réalisation de ce plan sÎLlistrc, La
presse et la radio èc la République arnlJe unie sc sont
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or Lhe United Anlh Rl:pllillic always took coYer llnder
Amb nalknalism. Trae Arnb n~ltionnlt~lll is dcrivcd
frllll1 OUI' tradiLion~, OUI' hcrilHiSe and OlU' religion. lt
docs not rceogniZl' [lg},ll'cssive designs, nor t1l(' ,<;pillillg
of blood, nor suIJvt'.rsioll, uor the sowing of lhc secds
of discord ('Incl con1l1sio1\ amDllg the rank!; of [\ naLion.
Il d'Je~ 1\ot rceugni'l.c t1k' destl'lldion of thc franewurk
of States thaL strove to nttain their illllcpendcnce lit
gl'cat sacrifice and Lhat now, wilL justilieaLion, jt'al­
ollsly gllnrd it fln(] intcnc! Lo preserve und [nrlllt'r
dt'vdop it Oll ~oljd fOlltlc!nliolls, nw",y L'mil dcsLrudlve
]Jl'illciI)lc~. IL is ',hh: llalionnlistn Illltl, WI' Iw\icvc in
;ll1d who!;e ~'D!ils we aspin' ÜI atttlill. lL is Jlis lIUliUll­
al:sll1 \vhich l'uns iu nHI' vl'jns ::utd !lot the naLilJnalism
llrnt is imporlt'li l'rom Oltt~ir!l~ ,ml! IlOi.\OIWd \\·i/li ùe~

~\TU('.tiV(' do('.trine~ of Lota:il:ari:lIlislil.

2~, .;ordan tOnLinued tn lhml \Vith [)11 Uw vari~cl

fOl'rl)s DI au~ressiDli CÛllli(]g frOll1 LIll; UniL\'_d Arub
Hepnhlie und ta ùestl"0Y the l'vil aUel11]Jts in thcir
er<J<11e hrf.m' theil' lw.rmflll cffccts ~pread, unti: it was
j'œenUy LH.·(,d \.... i1.h an imminent lhreal to its safety
nnd idegrity, a threat of sllch dimensions ~hnt Joriluil
('ould noL cape with il wiLlI its own resotll'ces nnd
ll"Lelhods, for l'.vents threatened to follow the course of
tlrase in LelJunun ulld in Iraq, cvenLs WllOSC ll(j':rol' hrls
convulsecl hlillum feeling everywhere iL the world, D.nd
a:lJOllg whose vietims was the YOlltl\ful King, gralldiion
oi OIW of the leaders of tllC Arab renaissance ,md the
l'oundcr of the Kingdoul of IruL]. Amung tllC ....h;til!l1;
or this horrifying aggre.s.sion were also the CroWn Prince
oi l1'm[ [lncl a Ia.rge numLJe(' of leading Iraq! pcrsollulitics.

2:::1. The threallo .lordai) lay ,ll!lo in the plot, :'ecenLly
discuvel'l!.u and Ilippcd in thr. bud, to overlhow ils
existing regime. and aIso in the move:ncnts of United
Arab Republic tmops frcm Syria along ils llorthcrn
borders. Lust wcek a nllmber of <lrlllY officers wcre
arl'csted flnd invcsti~lIUuJl di5clostd that it h:H1 ùccn
lhe intention of the plotLers to dcsLroy .krc1811'S indc­
pClllivncc "nf! in legrity.

2'1. F,',Ictt! wilh .';l'Ie:l a Um'.al lo its luLcgl'Lty ,tncl
inclepende.nce through imminent foreign fll'IUCd aggl'es­
i';ion and an aLLemjlt by~he United Aral) HcplIlJlic lo
create internai disordcr and la overthrow lhe existing
J'cgime, lbc Jordan Govcrnmellt, \Vith the <lllPiOval
cr Hi,<; Mojc,<,ty the King and basing ibclf LJlon Lhc
\lllanimou<; rlerision of the Jordan N'aLionElI Asscmbly,
frave, in acccl'dance wiLll the provisions of ArticL~ 51
d the United Nctions Clw.rter, requested the Govefn­
mellt.~ of the United Kingdom and the United Stale.s
uf Amcrka Lu corne ta it~ immcdiulc, il.id.

'25. BriLisb tmops hegan Ianding on Jodall lC1TiLory
carly this morning in [1 generolls res]Jonse ta tha't
rcqncsi.

:W. May 1, MT. President. in conclnding thi1; short
~tatement, h:;g your induigence to reqne~t tiat 1 be
heanl agnin if the necessity arises,

27. Sir Pierson .JIXON (United Kingdolll): Thc COllI1­
cil hns just heard the stntcmenL of the rcpreoentaUve
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loujours l'ùdalllécs (IL lllitiour!islllC flr:llJe. Or, le
véJitahk n:1tiollalis_llc amuc est is~u Ile 1101; traditions,
de notre patril:lOine et d~ llOtl't' rcligioll. 11 n'admet ni
ks (lesseills agt'cssil~, ni l'cflllsion de sang, ni la sub­
vel'sion, ni 1[,:,\ lllnl1U'llvres q'li visent à semer la discorde
rL lu confusioll dan.s les r;mg":; d'llll!' llllLlon. 11 n'admet
pas non Flns que soit détruite la strnctlll'c d'Etats
rju:, :lU prix Je gmild.~ sal.:,-in('('.~, mllltJtj,{~ pour obtenir
lel11' üldépcJlÙallCC cl qui l\\ljourd'lmi, lIVN' raison,
vl'iJJent jGlotl,"Cmell t su elle el ch;sin'll! ln t'VlIS('l"\'er
ct in renforcer sur c\tes basc!; ~olides. il l'abri des pr;ncipes
destructeurs. Tel c~l le nntion~lisnl(' dans leql1el nc-us
CroYOllS eL dO:lt nOllS vou.ons aLttinclrc les oDjer.;Lib.
Tel est li! nutiomdismt ql\: ('oule (lans nos vehes. ct
11011 pas le natîonalistnc illlllorLC dE l'étranger et
cn:poîsonné pur !rs (lod:rines desll'nctivcs cill totoli~

tari!-ime.

22. La Jon1:lnie n conlillué il êil'I,) Cil bulle à des
alt[\~[lIC!l de loutes sürl:(~s venues de ln République
arabe unie et ~ faire ayoJ'lcr les tenlatives malfais~Jntes

avant qu'elles n'aient eu le Leups de faire sentir leurs
eflets néfnstes, jusqu'au moment (IÙ elle s'es!: trollvec
en présence d'une menace si imnlincnlc et si dallgereusc
pour sa securite et son intégrité qu'elle n'a pu y faire
l'nec avec .~es seldes I"CSSOltrœs et parses pl'op:'es moyens,
Cêlr les choses risquaient de sl:ivre Itn cours analogue
ô celui des événements dl! Liban el: .1lISS: de l'Irak,
èvén~ments {:ont l'hclTeur a lJouleven;é l'Jllllllllllité
tout enLière et qui out fait lJotnmment comme victînw
le jellne roi, petit-lll~ de l'Un drs dwf~ ùe la renaissance
arabe., fondateur du royaume (J'Irak. L~ prince héritier
d'Iral{ el lHl grand na:nbrc de peI1iolll1(llîte~ irakiennes
de premiCl' plon ont été également ail nombre, Iles
vic:timcs de ceLLe horri1JI~' llgH:~sioli.

23. Ln ,llJrdanic ttflilJlJCllilcée en (H!tre IlIll'le complot,
l'éccillment décollvert ct é~OLllk dan~ l'œnf, ql1Î visait
à renverser le régime existrmL. lliliSi 'tHe pal' les mou­
vements (les troupes de la HCjJubliqlll' nrahe Jilie en
Syrie, le long cl( no~ fmnlii',rrs septclllrionoles. La
Sel1HllilC dt'.rnièrc. llIl t:CrLllin nombre d'olliciers ont été
arrêtés, cl l'enquête fi r~v6lé qlle k~ conjurés ,e pro­
(JOSfllCllL de délmire l'iuC''':pead<tJlCl' cl l'ini:égrilé de
ln Jordanie.

::H. VoyauL tlinSl ~OJl iJlLùgnt\! el son illdé[J~ndallcl1

Il:~I1~cée.s par l'iml11inencl' d'ulle ngn'Hsicn é-rangere
mmée el l'al' [es agissemcJlLs de :a Hépllbliquc arabe
unie cher('ha:lt il Sl'mer le désordre il j'intérieui" du
[Jays et ft renverser le rcgim2, It CuuvcmenWllt jor­
danien, avec l'apvrobation de 5, M. le roi et s'appuyant
sur ID ilécision llmmime de l'Assemblee nationale
jordalüenne, a, coulonnemcnt [lUX dispositions de
rArlide 51 de la Charte des Nntlofls Ulli~s. dcm:iJldé
aux Gouverremcnts du Royaume-Uni cl des Etats­
Unis d'Amériqne de \'cnil' immédif1tcment il ~()11 aide.

:25. De hOJJlll' heure ee mal:ir, le.s f orce~ mmée
11ritflllnif;1lI1s, accédant genértllsemellt à cetle requête
ont commencé à atterrir SUl' le sol jordanien.

2H. PCI'Jnettcz-moi, monsieu le Présidwt, en ter­
minant cette brève (!éclal·ation, rie faire appel à votre
Îildlllgen~e pour vous demtlrJder de bicii vOlLiair m'auto­
riser à prendre à llOllVeaLl la parole si bcwin cst,

27. Sir Picrson D lXON (Royaume-Uni) [traduit de
l'cmgfaisj . Le Comcil a entendu la déclaration que le

i



of Jordan mi I·hr. thrcat to his country's indcpendcnce
Lliat has developed. The pressure Lü which his Govern­
me:tt has been subjected for sorne time past is weIl
known, and my Government is in a position to confirlll
from it~ own sources the information which ho hns given
to the Council on the most recent developments. \Ve
have no doubt whatever of the preparation oi a fresh
nttempt to ovcrthrow the regime and create internal
disorder. In tlle light of Lhis lmowledgc, the move­
ments of Syrian forces towardi the nor:.hern frontier
of JordRn, to which Mr. TOllkan aIJuded, wer~ ominons
devclopmcnt3. Indeed, the in[ormat.ion Ilt the disposal
of the Govcrnment of Jordan and of the United King­
dom Governmcnt has been openly confirmcd by the
revolutionnry regime in Baghdad. 1 should like ta
quotc to the Council from a staLelllelü which has bCCll
repeatcd several dmes today over the Baghdad radio.
'J'his is how it l'uns:

.. A revolution 11QS sturLec1 in Iraq anc1 one in
:""'ebanon, and tomorrow 8.not:lcr revolu'Lion will start
in Jordan. Strnggllng Jorùan lOlllorrow w:ll risc in
a great revolution ta break it:; c1laim just as they
\Vere brolœn in Iraq and wipc out the rotten monarchy
jmt as it waR wiped out in Iraq."

28. In thesc circumstances, whut could he more
natUl'ul than 111e appl'.:1l of Hi~ Majesty King Hussein
and the Govermnent of Jordan for assistance from
friendly Governmcnts in maintaining their country's
indepcndence? My Governmellt was one of those to
whorn thi~ <lpJ}eal was made anù wc have rcspondo=d
ta il. Here was an appet'..1 from a Government whic.h
felt certain that the independence lllld integrity of ils
mllntry was imperiIIed.

29. The representative of Jcrdan has told us why
hi.> Governmcnt took tbis vie", and w1Jy it appealed
tü its fricnds. It is my vicw thnt tlle Governmcnt
of Jordan was, in the circumstance.s, cnUrely justiiied
in maldng this appeal. We are also certain that iL
was elltitlr::d Lo ll1<lke the nppeal undcr internat:orral
law, jlLst as Her l\lajesty's GovcfIlment in the United
Kingdom was entîtled to respond. Thcre is nothing
either in the Charter or in the eotablished fuies in
internat.ionfil lilw ta inhibit a Government from asking
a fricndly Government for milital'Y Ilssistance as a
defensivc measure when it considcrs itself ta Le in
dr.nger. Nor is there anything ta inhibit the Govern­
ment llms appel'iled t<J from l·csponding.

30. It was in thesc cil'cmnstanccs thal Hel' Majesty's
Govel'nmcnt decided ta aceede to the reqlLest of the
Jordan Government for military aid and is accordingly
dispntching forces br air ta Amm211. As the (ounci!
w:U he aware, this movernent has alrcadv started.
These British forces arf' in .Jordan for the imrpose of
h€lping the King and Government of that country ta
preserve its politieal independence and territorial integ~

rity. We are Ilot t.b.cre for any military pUfpose of
<mr own and our prescnœ ùoes uoc constitutc a threal
ta any other country. If arrangements can be made
lly the Secul'ity Couneil to protect the lawful Govern~

ment <If Jordan from external threat and so maintain
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représellhml de la Jordanie vient de faire slIr les
événements qui menacent l'indépendance de son pays.
La pression à laquelle son gouvernement est soumis
depuis quelque temps est bien connue, et mon gouver­
nemen1~ pst en mesure de confirmer, d'après ses propres
sources, les l'enseignements que le représentant de la
Jordanie vient de fournir au Conseil au sujet des tout
derniers événements. Il n'est ;Jas douteux qu'or. Il

tcnté r~cemment de renverser le régin'.c ct de proVOqUfll'
le désordre dans le pays. Compte tenu de ces faits,
les mouvements de troupes syriennes en direction de la
frontière septentrionale de la Jordanie, auxquels
M. TOllkan a fait allusion, étaient un signe inouièt.::nt.
Du reste, les renseignements dont disposent -le Gou­
vernement jordanien et le Gouvernement britannique
ont été ouvertement wnlirmés par le régime rêvolu­
tionnaire de Bagdad. Je voudrais citer au Conseil de.o;;
extraits d'une déclaration que la radio de Bagdad Il

di/Tusée a plusieurs reprises aujourd'hui. En voici la
substance:

Il Une revaluhon a commcl;(;é en Irak, une autre
au Liban et, demain, une nouvelle révolution com­
mencera 1"11 Jorrl<lni~. La Jorc'!f.lnie, qui se débat
<lujolU"d'hl:.i, sc dressera demain pour faire lLne grande
révolution et pOlll' briser ses chaines, comme l'a
fait l'lrak, ct pOtlT balayer la monarchie pourrie,
comme l'a fait ég<llemeull'Irak. "

28. Vu ces circonstances, quoi de plus naturel qUt'
l'appel lancé par S. M. le roi Hussein et par le Gou­
vernement jordanien pour demander il. de:! gouver­
nements amis de les aider à mainte:lir l'indépendtncc
du pays? Mon gouvernement a été l'u:} de ceux allxqueb
cet appel n r.té adressé. et il y a repondu. C'ét<lit l'appel
d'uu gouvernement convaincu que l'indépendancr ct
l'intégriLé de la patrie étaient en danger.

29. Le r€presentant de la Jordanie nOllS a dit pOllfquoi
son gouvernement est arrivé à cette conclusior. ct
pourquoi il a fait ainsi appel il. ses Rmis. Je p€llse pour
ma part qu'en l'occurrence le Gouvernement jO.l'da:üen
était parfaitement en droit de fuire cet appeL Nous
sommes également conVôlLneus qu'il y était autorisé
par le droit inlernational, tout comme le gouvernel:Jcnt
de Sa il1<ljesté britannique étult autorisé à y répondre.
RiGn dans la Charte. ni dans les rÈgles gélléralement
acceptées du droit international n'empêche un gou~

verncment de dcm:tnder une aille militairc à un gou·
vc1'llemeut ami pour se défendre s'il s'estime e:l danger,
Rien non plu~ n'emp&elle le gouvernement qui w;oit
cet. appel d'y répondre.

30, C\~st dans ces conditions qlle le gouvernement
de Sa Majesté a décidé d'accéder a la demande d'l'tide
mJiLaire dl:. Gouvernement jordanien ct qu'il (Il.vaie
actuellement des troupes à Am:nan par avion. Comme
le Conseil ne l'ignore pas, cette opération <l en effet
déja eommc:lcê. Ces forces britanniqt:es sont en Jordanie
pour aider le roi et le gouvernement a préserver l'indé­
pendance poliLique et l'jntégrite territoriale du pays,
Nous ne sommes pas là-bas pour protégùr des intérêts
militaires britanniques, et notre présenœ nf' r:onstitue
une menace pour aucun pays. Si le Conseil de sécurité
peut prendre des dispositions pou:, protéger le gou·
vernement légitime de la Jordanie contre 1e5 menaces
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peaee and security. the action which wc hilVl' reH
obliged to take wil! bc broughL to :Ill cnd.

:.11. It will be cleal' from what 1 have ~lrcady oaid LhaL
Lhe appeal ta my Goycrnmenl from King J-lusldn and
the Gow-rnmcnL of Jordan was made in circumslanccs
of ex:rerne urgency and that if action \Vas to be taken
by my Govffnment, il had ta be hl.ken withouL a
IllomenL's dclay. On the instruction" of my Govern­
ment 1 have tal;:en the firsL possibll' 0JlportllJlily of
informillg the Security COllndl.

:l2. III conclusion, l wonld oimply oH)' this. Aggres­
sioll can Lake wallY forrn~. Thc mtllwd 01' indirect
,Iggre3sioll Lhe lI1ethod of sl1hvcrsion and the
aUempt ta ovel'llIl'Ow Lhe consLiLllLed authorily -" Can
be jnst as dangerom; as the opm varicty. We nJl ahhor
lhc lattel'; wc sbould eqllally ~lbhor Lill' former. This
is tlH' commoo factor linking the situations in Jordan
and LeballOn, the fadaI' of indirect aggression. Aggrcs~

sion by fomenting civil strife in the interesL of ~ foreign
Power is onc (lf Lh(: §ravest offences tlgainst pi'-ace <lnd
security. W~ arc conlident LhaL the Uniled Nations
will contintLe Lo rccognize thc.se principles which the
(;cneral Assembly formulated and adoJlLed ill re!>oln­
1ion 380 (V).

:1:1. No doubL we shaH lIenr [rom one member of lhe
Council that our action ill response La the nppeal
l'rom Jûnlan is ail [Jart of SOllie. great colonialist imt)e~

rialist ploL. 1 do not believc the world will heed such
libelolls propaganda. Not for the flrst Lime in Our
long hislo)'y wc arc activated in what we have dOllè by
;j sense of responsibility and l~ desire tJ se~' truly peace­
[u] and stable conditions in tllc world. My Govern­
ment is pmticularly sensitive for historienl reasons Lü
uny threat to the 11ntional i:ldependencc of JlC Arah
Stales of the Tl1iddle East. Tlh'~ major part which the
United Kingdom played in estaLlishing tlLese States is
liometimcs forgotten. We are proud of OUI' relatiullship
with them and it tlas been a constant aim of our polie)'
10 nssist in lheir nntional renaissanCE.

;j'l. But if t:le peoples oI the Arttb world are Lü develop
in politieal freedom and economk prospcrity, they and
their govcrnmcnts musl bE free from the cOllstanl
threat of insurrection, fOlOe:1.ted from outûde in the
intcrests of other Powers séleking to dominatc thtir
policies and dl'stroy their indcpemlcnce.

:35. Mr. LODGE (United StaLe~ of America): The
United States GuvelllIl1l'llt support" tl1e ncliDn of the
Govemment of tlte Uniled Iüngdom in responding
atllr:natively lo the urgent uppeal of Jordan for assis­
tance in the defence of Jordan's indepenrlence and
integriLy. The United Sta~es believes tha: it is El
jllstl-ned exercise of the inhel'ent right of nations to
caH [or assistance when threatencd.

36. The United St"tes deJegntion ha~ just circulated
the revised tcxl of its draft resolution [S/4050{Rev.l:.

extefiClll'CS, ct maintenir ainsi la paix cl la sécuritt~,

les mesures que nous avons cru devoir pl'Cndre seront
rapportées.

31. ]] ressorL de ce que je viells de dire que l'appel
aures.':ié à Illon gouvernement par le roi I-hsscin ct
par le GOllvernement jordanien présentait Un caractère
d'extrême urgence et que, si mon gouvenlement devait
agir, ce ùevait être sm-Ie-r11ulI1P. D'ordre de mou
gouvernement, j'ai saisi la première occasion qui m'était
fournie pour infOrmer le Conseil de sécuJ'ité.

32. Pour conclurr, je dirai simplement ccLi. I.':agressioll
peut revêt.ir des fonnes multipLes. La méthodc dr
l'agression indirecte _ la méthode de la subversion
et les tentatives de reaversemenL des pouvoi:'s consti­
tués - peut êLre aussi dangerCllSt que ragrcs~ion

ùirecte. Nous éprouvons tous une profonde aversion
pour cette dernière; notre aversion pour la première
ne doit pas ~tre rr.oindre. L'ugressîoll indirecte esl
l'élémeltt commun qu'on retrouve en Jordanie et ait
Liban. Cette agressîon, qui consbte à fonenter la
guerre civile dans l'intérêt è'une puissance étrangère,
est l'un des crimes les plus graves contre la paix et
la sécurité. Nous sommes certnins que l'Organisation
des ~ations Unies restera !idèle à ces principes, que
l'As:;cmblée général€ il formulés et adopth rl:ms sn
résolution 380 (V).

33. Sam aUCHn douLe, l'un des membres du Conseil
noll.'.; dira que L'action que nous avons entreprise en
réponse à l'appel de la Jordanie n'est qu'un épisode
d'un vaste complot colonialiste et impe.rialinp. .le Ile
pense pas que le monde prêtera J'oreille il IlIJe propa­
gande Russi caLomniôuse. Cc u'esl pas la pn:mièrc foh;
dam notre longue 11istoire que nous agissons poussés
par notre sent; des responsabilités et par notre désir
de "oir s'instaurer dans le ;nondl' ulle sitmtioll réel­
lement pacifique et st2ble. Pour des raisons lùloriqucs,
mon gouveorncmcnt est particulièrClllûnt sensible ù tout
cc qui menace J'indépendance nationale des Eta-;s
arabes du Moyen-Orient. 0[1 oublie parfois Ir_ rllie
important que le Royaume-Uni a joué dan~ la création
de ccs Etals. Nous :;ommcs flers de uos relations avec
ces pays, et notre politique a ton jours vioC à aider
leur renaissunce nationale.

3.:1. Mais si les peuples du monde arabe dQivent se
développer dans la liberté politique et la prospérhé
économique, îl faut que ces peuples et leurs gouver­
nement.s soient libérés de la menace constante. d'une
insurrection ellco{{ragée de l'extérieur dam l'intérêt
de puissances étrangères qui clJerclH~nt à dominer leur
vie politique eL à détruire leur indépendance.

35, AT. LOD GE (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de
l'anGlais] : Le Gouvernement des Et;Jt.s-Unis ~PJlrouve

les lIlesures prÎses par le Gouvcrnerr.ent du Royaume­
Uni pour répondre à l'appel urgent que la Jordanie lui
a adresse en vlle d'obtenir une aide pour b défense
ùe son indépendance ct de sen intégrité. Les Etats-Unis
estiment que ce pays a fail usage à jusle titre du droit
qu'a toute nation de demander de l'aide qua:ld elle cs1
menacée.

36, La dêlégalioll des Etats-Uni~ vient de faire
distribuer le texte dl' son projet de résoluLion revisé

»
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At l!Ie iH'opcr tillle wc will lllOVC for pr~(jri~y in the
votil1g on tlIis reviscd text. \'le hope for :l vote today
roI' l'casons wlüch l shaH explain. Let me nrst, however,
revicw b1'iel1y the modifil;[lliuns whien a;c eontainoo
in the revÜolion. They represcnL suggestions maùe
to me informaJ1y by several lUembcr~ of the CoundJ.

;:"7. ln the second paragraplt of the preamble, the
words "nnd the encouraging acllicvements repofte(J "
/mve been addcd-. Thesc words were inserted to rcfiect,
arnong othe1' lhings, the reeent report of the United
Nations Observation Group in LcbanQn that it will
in the future he able to functioll in :lreas previously
dosed to il,

38. Then the fifLh paragraph oi the prcamble has
nndngone a revision to l'enect more preciscly the lan·
guagE'. employed by the l'epresentative of Lebanon in
his ~Latement ta the Council [827111 meeting]. The
change consisted primarily in l'eplacing the word
.. appeaJ" by th~ ward "requestcd" and in addî:l.g
Ule words "further assistance from the Security Council
t ü uphold its iategrity and jndependence,"

39. We have reurrang~d the operative paragraphs
l'nd in tl1e new uperative paragraph 1, we have replaced
l1Je words "eonLinuc and" by the words ~ contir.ue
tu H. ln the new pal'agraph 2, wc llave dcleted the
words "such additional" and added artel' the worù
.. arrangements" the words .. for additionsl measures ".

,10. '\Ve hupe thaL tlUs revised text, wltich takes into
consideration the various suggestions wllich we hEve
been givcn, will receive prompt and widespread support
and that î·.. will be adopted toda}',

41. \\le aUnch the greatest importance to the conti­
nuance and enhancement of the activities of the Unil~d

.'Jations Obsen'ation Group and ta tlie United Nations'
assuming he functions set forth in this resolution, And,
fral:kly, we regret that OLIr colleagtte, the representativc
oi Sweden, should have suggested that the Group
might have to suspend its activities [~30lit meeting,
para. 18), To us the situéltion dcrn:mds fi prompt
expansion and inteusiflcation of these activities and an
increase in the l;nîted Nations ,olc through t1:e c:m·
tingenls mentioncd in the resohüion, and :lot a sus­
pension of the work of tlle United Nations, We think
tha't if ever there was <t time ior the United Nations
liot to withdraw htlt li) step more lctively into the
field, this is it. When the patient is sick. it is no lime
[or the doctor to leave.

rS,I4050/RrII, il. El!: demand.cra en t~mps OP:port.llll
que ce texte SOlt mIs ~lUX VOlX par pnofité. Pour les
raisons !flle je vais exposer, elle espère que le vote
Rllr,~ lku a.ujotlrd'Jlui. Permettet·moi cependant de
commencer pOl' examinçr brièvement les modifications
qui ont été apportées nu projet primîtii. Elles reprennent
des sUg'gestions que plusieurs membres du COflseil
m'ont faites offidel:.scment.

37. Au deuxieme considérant, nOlis avons ajouté k~

mots «et les résultat!': emourageants signalés)\ c.,ftc
insertion s'explique notnmment pOl' le init que Je
Groupe d'observation des Natiolls Unies nu Liban It

récemmf'.l1t signalé qu'il serait dorénavant en mesure
d'exercer scs fonctions Jans des zones qui ne lui
étaier:t pas acccssibles auparavant.

38, Au cinquième considêrnnl, no\,s avons J'omllnié
le texte pour suivre ue plus près les termes quc Ir.
représentant du Liban a e:nployés dans sa déclara:ion
ali Conseil [S2'1~ séance]. Ce. rpmaniemp.nt a consIsté
essentiellement à remplacer le TIlot l( appel 1), qui
figurllit dans Je texle primitif, par les r.1ot~ « a demandé ~

et à ajouter i[ nne nouvelle assistance du Conseil de
sécurité pour défendre son intégrité ct son indé­
pcndllnce. "

39. D'autre part, nO\H; avons cllangé J'ordn dc\
paragraphes du dispositif ct, dans le nouveau para.
grap~.e l, nous avons remplacé les mots ff POl1rsuivr~

et à! par les mots" continuer (Ju ". Dans le nouveau
paragraphe 2, ClOns avons remplacé le mot « con:plé.
mentair~s '1 ;laI' le mot «supplémenLaires. Il

40. Nous espérons que ce texte revise, pour lequel
MUS aVDns tenu compte des diverses suggestions qui
nous ont été faites, rccevra sans torder un très largQ
2ppm ct qu'il sera adopté aujourd'lJui.

41. Nous atlachons la plus grande importance à. Cc
q:.<e les activit~s du Gronpe d'observation des Nfltion.'
l'nies au Liban sc poursuivent et sc développent ct il
ce que l'Organisation des Nations Unies assume les
fonctions qn'r.rmmere le projeL de résolution, En
toute franchise, nous regrettons que le représentant
dtlla Suêde ait émis l'idée que le Groupe d'observation
pourrait être ametle ;\ ~u~Jlendri: ses activite,l;
[830c séance, par. 48]. A notre avis, la situation exige
une extension et une intensification rapides de ec,
activites, et veut que l'Organisation des Nations UJ)j~s,

loitl de met';re fm à l'adion qu'clle a entreprise, jour
un rôle accru p~r l'intennédillire ùes contingents men·
tO~ll,és dans le projet de résolution. Si tant est qu'il )'
ait jamais cu un moment (Jt) l'Organi:iation d~Yoil

non pas ren(Jncer à agir mai~ jouer un rôle ]lIus a~W,

c'est bien celui-ci. c.~ n'est pas lorsque le malada
souffrc que le méùecin (Joit s'en aller.
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42. To us there is an unanswcrable argument in the
unanimous view of tlle United Nations Observation
Group in the report which has just rcuehed the Couneil
today [5/40.52J, which says that further stations and
permanent oL~ervation posts SllOUld he established
close to the frontier, and tllat the ~ize of the Group
should be increased to a total of sorne 200, which is
about dO'clhle its present strength, Evidently, tlie
Observation Group do~s not think it sJlOuld suspend
its activities.

8

42. A notre avis, le Groupe d'observfttion dcs Nation;
Unies nous fournit un nrgument :rréfutable lorsque,
daus le rapport. distribué aujourd'hui au Conseil
[Sj4D52], il déclare à l'unanir.lité qu'il y a lieu de créer
dl'. nOUVeaux postes Ou postes d'obscrvntion permanents
il proximité de la frontiere ct que le nombre total des
observateurs devra <!tre porté à 200 environ, C'(lSt·~·

dire à peu pres au dO'.lble de l'effectif actuel. De toute
évidence, le Groupe d'ob5ervation n'estime pas devoir '
suspendre ses activités.



43. 1 am afraid thal sorne misconceptiolls have crepe
iutn the debate with respect ta the actual situation in
Lebanon. 1 have heard il implied here that because
the Observation Group has not reported the occurrence
(lf a ccrtnin cvcnt, the event for thal reason h:;H not
happened. The fal/aey of this contention becomes
phlin when you cOllsider that the Group has not made
a final report, that the Group undoubtedly possesses a
great deul of infonnation which it hrts oot yet reported
or had lime ta evniurrte, Utat aIl LlLat wc have !lad
from the Group so far have been inlerim reports and
report, on the progress of their orgonizationul work,
and tlIat it has not been able to penelrate thoroughly
many of the Inosl sensil:ive border are"s, oor ü] engage
(rI any cxLcns;ve night patrob.

,14. l'hl: Governmen( al Lelmnoll, wllich i~ after a1l
primarily responsible for tlLe 5ecllrity of the country,
and whîch the Observation Group has been sent to
assist, clearly felt that the sharpened inLensity of vio­
lent events in the Middle East threalcued its seeurity
io a new way. Obviously, this is a type of evalu<\l:ion
which is beyond the scope of the ollservers. l also
cited yesLerday [829lh meeting] sorne ~vents which we
lmow have happl!ned, whirll thp !1nitcd Nations
Observation Group in Lebanon could nol have repol'ted,
bee[luse the Group has not belOn outsirle Lebanon.

tiG. Then wc should remerrber this. Il '>"as only
ycsterday that we were told [829th meeting] that the
Observation Group had finally reached agreement ta
enalJle il Lu gel Lo the ironliers of Lcbanon ail the
way aronnd. That agreement was only received on the
day, may 1 point out, that our forces landed, and \Vith
great respect 1 submit that our efforts may already
have been helpful ta the work of the United Nations.
The fact that on 15 July the Ob~ervntion Grouç
receiveil permission to reach the frontiers of Lebanor.
is Il cause for gratification. But, obviously, it dœs nol
rocan that the work of the Observation Group is
linished. On the contrary, it meau'> that they are
now in a mu ch 1eLter position than they have eVer
been to go aheod. It marks the end of the beginning
- the end of the beginning - as far as the Observation
Group is concerncd, and the bcginning of a ph~se which
Can he of even grell.te:r usefulncss. Sa l think we ollght
to be cleai' about that.

46. Now to go ta another !Jut rclatcd aspect There
are those who would fasten ou AralJ nalionalism the
label of violence, of assassÎnation, of 100b rule and of
subversion. The yeo.rnings of Arab peopks fol' growing
international stature, for cconomic growtll, for increas­
ing social justice, for full dignity, for doser regional
understandîng and independenee, arc ail commendable.
The United States is not only not opposed to tllese
dcvelopments; it believes in them, CUle United State~

bclieves in change and constructive evolution, a patlI
whieh it lUIS fnllowed itself. so mueh so that sorne people
have said that the United States is in a perpetuai stat-e
of revolution, sa much so that milliol15 upou ldllions of
Americans have come up in their eeonomic .'ltatus. We
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43. .Te crains que certains malentendus ne se soient
introduits dans le débat quant à la siluation réelle au
Liban. J'ai entendu déclarer id que, puisque le Groupe
d'observation n'avait pas signalé lel evènement, cela
voulait dire que cet événcrnc.1.t ne s'était pas produiL.
Le caractère fallacieux de cette assertion apparait
clairement si l'on considère que le Groupe n'a pas
rédigé de rapport dêfinitif, qu'il e!lt sam; aucun doute
en possession d'un grand Dcmbre de renseignements
qu'il n'a pm encore communiqués ou qu'il n'a pas
encore eu le temps d'apprécier, que tout Cc qu'il nous
a fait parvenir jusqu'à présenl consiste en rapports
provisoires et en rapports sur la mise en place de ~Oll

dispositif, et enfin qu'il n'a pas été en mesw'e de
p~nétrer profondément dans beaucoup de. secteurs
frontaliers comptant parmi les plus importants, ni
d'entreprendre sérieusement des patrouilies de nuit.

44. Le Gouvernement libanais, qui, après tout, est
responsnhJp a11 premipr chef de la sécurité du pays et
que le Groupp. d'obsfrvation a pOlir mission d'assister,
a vi~iblement estimé que la vÎolence accrue des évé~

nements du Moyen-Orient constituait pour sa sécurité
une menace d'un caractère nouveau. De toute. évidence,
ce jugement se situe SUr un plan qui dépasse la com­
pétence des observateurs. J'ai fait éf,'3..Iement état hier
(82ge séance] de quelques événements que nous savons
qui ont eu lieu, mais que le Groupe d'observation des
Nations Unies ail Libnn n'a pas pu signaler parce que
le Groupe n'est pas sorti du Ubnll.

45. Il Y a en outre une considération que 1I0US ne
devons pas perdre de vu.::. C'est hier seulement
[82ge séance] qu'on nous a dit que le Groupe d'obser­
v[ltion avnit finalement conclu un accord lui pcr­
rndtant d'accéder à la frouL:ère libanai~e sur toute sa
longueur, Cct accord n'a été réalisé, me sera-t-il pennL~

de le dire, que le jDur où nos troupes ont débarqué,
ct je pense, r.n toute modestie, qne nos elI(lli~ ont déjà
contribué à aider l'Organisation des Nations Unies.
On peut se fêliciter de voir que le Groupe d'observation
a reçu le 15 juillet l'autorisation de se rendre sur le...
frontières du Liban. Cela, toutefois, ne signifie petS,
bien entendu. que la mission du Groupe d'ob~rvation

soit terminée. Cela signifie au contraire que le Groupe
est à présent dans une situation bien meilleure que
jamais pour l'Iller de l'avant. C'est la flll du conunen­
cement - je dis bien : la fin du commencement ­
pour le Grollpe d'observation, et le début d'Une phase
qui pourra être plus utile encore, C'est pourquoi je
pense qu'il convient d'évite: tOllt malentendu sur cc
point.

46. Je voudrais aborder maintenant un autre aspect
de la même question. Aux yeux de cCitains, le natio­
nalisme arabc se caractériserait essentiellement par la
violenl'c, l'Es:;:1ssinat, le règne de :0. populace et la
subverÛon. Le désir des peuples arabes de jouer un
rôle plus important sur le plan international, de
développer leur économie, de connaître plus de justic-c
sociale, de voir leur dignité pLeinement respectée et
de voir plus de compréhension et pllJ.s d'indépendance
sur le plan régional, est parfaitement louable. Non
seulement les Etats-Unill ne s'y opposent pas, mais ils
y croient. Les Etats-Unis croient au cllangement et
à l'évolution consl:ruetive; c'est la voie qu'ils ont
eux-mêmes suivie, D tel point qu'on a pll dire que les
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br1i(lvc in Ulis kind o( lhing for oUL'selves; wc lJelievc
in it for olhers: we want to help t:lOse who have oot
governcd Lllcmse[vcs Lü L~(;ome sdf-govcrning. But
we think that~hes~ thing$ should be donc peaccfully
and WiUlOut causing an international convulsion. That
need not be the price cf pJOgress. We do not believ~

in assllssin~tion, violence, mob rule or subversion,
und we do [lot wnnl: tn sel' this happen in one of the
mosL ùemocratic and poliLically frce and bdcpendent
Gountries of the 1liddll' Enst, Lebnnon, The longings
for pfogress ami lInity nmong Lhe Arab plloples must
Ilot be thus sul;ver~eù. TIIC dYllumic cnergies of Arab
natlonalism lOusl r.ot be ,llmsed ta serve seillsh ends.
lt must not depen(1 for its fldvnncement on as:;a~sjlla­

tivII:{, IIlob t'ule, subversion anc in Utration.

,17. :'>io\\' l {;(JllK tl my COlll;]usion wiLll a rather heavy
heart, beer.use 1 mn going Lo utter some words which
ure as seriol(!, and as fatcflll as Clny ~hal the Uniled
StaLes has ever ~pokell in the live n~d fi. haH years
tllat 1 have rcpresented illY country in the Security
Council. Somctirr,cs, wc in the United Nations gel
loo clcse ta the de:ails ta scc wItat is really ha;Jpening.
H cver t1Jcre was a time w1Jen we must sec the big
picture, Ulis is tllc time. li ever tbcre was a tÜhe when
we must not allow oursc!vlOs to be divcl'ted hy tcchnical
administrative consjder"Li{lll~, thi~ is the Lime.

,18, What is reaLy happening is plain for ail to see,
if we but lift ur Dlir eyes, l'Ile ovcrthrow of the law[ul
government of Iraq, whicll began with the llssassinatioll
of the Crown Prin~e a!ld "\!Ihich was 10Jowed by a wave
of assassinationslhroughouL that unl:appy country, is
aM dreadful fact. Then, the attemJlL to subvert and
over111ruw Jordan, of whicil wc have just h(~:Hd. is
another. And, of c:}urse, the effort directcd from
without, to subvert Lebanoll, is ùJmiliar to everyone.
One event wJlicl1 precipitated and inc['ea~ed the nccc:s­
sity of thesc sessions of the Secllrity Council \Vas the
overthmw of th;>: Government of lraa hecause jt
became clear that there is, in thc Middh Ea"st, a common
purpose ta takc ov~r everywhere, aIl at ü:lce. Clearly,
Lhcre is a COll1mon llUrpose, mastr-r-minded from One
source. You can l'earl ail about it in the Cairo ncws­
papers, or listen to the incessant radio broadcasts from
Cairo tü atlIa Arab coUlltries.

11\). ln filet, a 1'l"Drnine!lt taira llewspapcr is openly
urging the assassination of President Chamoun. FUr­
thermore, the ambassurlor of the United Al'aJJ Hepublic
stated on .\'fonday thal United States aid to the Govern­
menl of Lebanon wode1 JnI.'Rn lll(! nssas,in:JUon of the
President and the Poreign Minister of Lebanon, who,
he said, had been condemned ta deatll hy "Arah natioll­
alists ", with tt.e sentence tu lie c:xcculcd following
\Vestcl'1l intervention. \Vlwt kind ofhellaviour is thnt'l

Etals-Unis sont Cil éLat de révolutiun pel'mar.ente cl.
à leI point que de~ millions et èes millions d'Américllill!i
n':)nt cessé Carnéliorer leur situation économique.
Nous croyons il te genre de transfOfl1H:.tioll pOlir nous­
mèmes ct nom, y croyons PDUt autrui; nous voulons
aidl~r ceux qui ne se gouvernellt p2!> P-Jl['Ote cux-mênJe~

à obtenir leur autonoraie. Mais nons pensons que cela
doit sc faire par des moycm paciliqucs et sans provoquer
de convulsion înternajulla[e. Le progrès ne doit pas
se payer si cller. Nous ne eroyons ni il l'assassinat ni
à la violence, ni au règne de la populace, ni à la sub­
version, ct nous ue VOlilol\s pas vDir ees maux sévir
dans l'ur. des Etats indépendants les plus déolO­
cruLîqncs et les ~ll1s lihri"s p::>litiquement du }[oyc[r­
Orient, le Liban. Il ne faul pas déjouer ainsi les aspi_
raLions des peuples arnbes .'Ul progrè.- et à J'unîte. Ii
ne faut pas détourner à des fins égolstes le potentiel
d'énergie du naii:)[lfllisme arabe. Jl ne faut pas que
son succès soit subordonné au recoms à l'nssf.l.ssinat,
au n~gn(' de :a pl)pubee, li la su;wcrsion et D. J'jnfl]­
traticn.

47. Je vO\ld~ais conclure, non saw; ':llI'il m'cl! CJùll'
d'ailleurs, eul' je vais pl'{lIlOIl~er des paroles qui SOllt

peut-èl:m le~~ plus imporlantcs ct les plus grave, que les
Etats-Unis nient jamais I[lit cntendre depuis que jl'
représente mOll pays DU CDllseil de sêcurite, c'est-à-dire
depu:s cinq [lns el de:ni. A l'iJrgrl1lisilt.ion des NatjDns
Unies, il nots arrive parfois de regarder les détails
de tro]J près, ce qui llO-JI' empêchr', de vC'ir les évéllerr.er\ls
tels qu'ils sOllL ::li jarnab il y u. eH un momcnt où
nous avons cu le devoir de considérer l'ensemble clll

iIlblean, c'est bien celui-ci. Si jamais il y li cu Illl

moment où nous "VGOS w le devoir de Ile pas nOlis
laisser distraire par des eonsidératioJl'i administratives
et techniques, c'est bien eellli-d.

48. Cc qui se passe en ré<llité, tout le moude peut
le Y'Jir iL suffit de regarder. Le renversement du
gouvernement légitirr_e de l'Irak, qui a cGlIllllencé pOl'

l'assassirLat du prince héritier et qui a été suivi d'u\IC
vague d·assa,siuals dans tout cet infortuné pays, ('~t

un fait, ct Lll\ fait terrible. 1: y en a eu un autre: la
tentative de subversion et de renversement du gau·
vernmncnt jordanien, dont on vienL de \lOUS parler,
Et, bien entrmdLl, chacun est au courant des effort~

dirigés d<: l'extérieur qui viscml à subvertir le Lih'lU.
C'est le renversement du gOLlvcrnement irakien qui il.

hâté les rùmions actueiles du Conseil de s~curitô lJt
lcs a rtJldue~ plus néccssuire& encore, car il est devenu
évident que l'unique but visê au Moycn~Oricnl cst de
s'emparer du pouvoir partout à la fois. Il est elair
que j'on pO\lr~uil LlI1 objectj[ unique, et qu'uuc scule
puissill1ce dirige le mouvement. Il sufflL, pour S'Cn
convain'~rc, de lirc les jOLlrnaux du Caire ou d'êcouter
le,.<; bulletin;; radiophoniques que Le Cilire diffUse
con~lammclJt à l'intention des autres pays arabes.

,m. c' ....~t llituii qU'Url des pri:Jcipallx journuux (lu
Caire réclame ouvertement l'assllssÎlHlt du president
Chamoun. Eu oulre, l'<lmbùISsadctll' de la nêp(lblifJlll~

arabe unie a déclflré lundi que l'aide apportée par
les Etats-Ullis au Gouvernement libanais cntrainertüt
l'assassinat du Président e~ du Ministre èes :l1Taires
étrangcres de ce pays, lesquels, a-t-il ajouté, avaient
été- cOlldamllé~ a mort par les ( nationalistes amhc!i Il,

la l'entence devant être eX'~cutée après l'intervention
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But tlwt is the kind. of tJling tllilt wc [ace toduy.

!JO. The technical obstacles arc not t11e main roint.
We ~ace a. great, rough, brutal tacL; the faet i~ the
tomenting of civil slrife by assassins in plain cbtbcs
instead of by soldicrs in uniform. Make no mistake
<lbotlL it, my coJeagnes, his~ory will hold us rr::spon­
:-:ible. Wc cannot avoie! an amwer to the qur::stion.
[:-; tr.C: United Nations to cOlldonc Sl1bvcr5ion in plain
dotlles, cOlltrolJed frOIll out~ide a '~ountry'! li the
United Nations cannot deal with indirect aggression,
the United Nations will break up, This coulcl sUl'eIy
he thc rock on whicli this Organization eould founder.

51. Rcmember this too: if the United Nalions does
110t fieet this c!1allcnge, it will invite subversion ail
uvcr the world. Wc cannot pass by on the othel' side
of the street and salve our consciertcf's by doîng nothing.
If Uniled Natior.s inaclion is inBrpreted as concloning
mdirect aggresslDn, the imaginaLiull ~Utgger~ at who.t
t.he collsequences of L1lis could mean to wOl'ld peace.

1)2. To no group of men has elle opportuuiLy cvcr
been given to risc to a more fateful occasion. l iJopc,
und l belic\"c, that wc will not fuil humanily,

53. ML SOBOLEV (U:IÎOll of ~ovict Sacia!i;;[ Repllh­
lics) (Iranslaled [rom Ru.sûan); The situation in the
Ne....r and Middle East is growing more cûmple.:x li)' the
hou!". The United States llol only has not taken mens­
ures 10 wlUldraw its armed forces from tllC territory
of Lcbanon but. is mOlling more and more of its tl'oops
iuta thal region. New codjnf,~Jlts of Unitee! St8les
troops arc landing in LebnEûn.

54. There are reports that a Unil".ed States anned unit
from 'West Germuny ha:; veen hastily transierr(ld tn
Turkey and staUor_cd at bases near the fronters of
Syria, Ali the armed forces of the United States are
being fe.verishlS mobilizcd and p]a~ed in 11 condition
of combat :eadincss.

55. Tlle UtliLed States PaciHc and AtlaJ.tie Oeels have
been placed on a four-hour combat alert. On 16 July,
the United Statcs Department of Defense announccd
that all wa:ships which had previously been schcdulcd
for de<:ollllllissionir.g werc to be placed in combat
reDdlness forthwith.

56, j\.ccording to United States Air Force headqnarters
in Europe, ail units under il.:; conuualld !Hl.v~ bccn
placcd in c:ombat readiness, Troops are being hur~

l'icd]y transCerred from the Un[led Slates lo \VesLem
Europe.

57, Ileturning from EniweLok island, whe.re the United
States is eontinuing to conùuc1 atomic wetpons tests,
Mr. Neil H. McElroy, Lnitcd States SecreLary of
Dcfcn5.:o, [lnnounccd that al! 1Jnîtf'd States armed forces
had been placed in readiness.

occidentale. Cornment (lualiHer cel.l.i'. attitude? Pour­
tant, c't'st bien là l'état de chof(',~ dcvant lequel nous
nous troUVOIlS rl.lljoul'c1'llui.

50. Les obstacles (j'ordre tecblique lle constltucnt
pas Je facteur principaL Nans sommes en pré5ence d'un
fait gr<tvu, violeJlt, brutal. la guerre dviJe esl fom~nté~
par des assassins en civil au liell de 1\1tre par des soldats
en uniformc. Ne VOltS y tro_l1pez pas, messieurs,
l'histoîre nous en l'I'.nera responsables. Il n'cst pas
[Jossiblc d'esquiver la questiolL. I:Orl:,'aliisalion des
Nation!> [Joie:,; va-t~e[]e tolérer la subversion il en
civil h, dirigée de _'étranger? ,~i l'Organisation n'est
pas en mesure d'agir devant l'lJgreslion iudirectc, elle
s'écrolllerD. Tel .rj,~quc u\ltre, cn erret, l'ù~llcil sur
lequel llotn'. Organisation pourrait He briHer.

51, Happ('-[ez~yous également ccci: si l'Organisation
des NaUons UnieH ne re!l'.ve pas cc défi, elle encoura­
gcra la ~l1bversion dans le monde elLie!". Ncus ne
pouvons pas llDUS eor:tenter {le fermer les ,)'tlJX et
d'apaiser nos (;llllsciellccs ~ll ne faisant rien. Si, par
son in~ction, l'Orgallis"tioll dODue j'impression qH'clle
tolère l' 'l61ressio:l inrlircctc, l'imUfiination resLc con:ondue
dcvant le!'l répcrcussions Que cettc <lttitllde pOlll'l'ait
avoir Sllr la paix l:londialc.

52. .Tmnais aucun groupe d'hommes n'a Cl! l'occasion
rie s'êlever <'1 1" hauLclIr d'une situ:l.lion <Ulssi I01ll"(Jc
de conséquences. J'es[Jere, je stis convaincu, que nous
nc tra1Jirons pas la conrtanee que l'humanité a placée
en llOlt~.

53. M. ,sOBOLEV (Urlion des [kpubliqucs socialistes
so\'iétiqlles) [traduit du rlJ8.~eJ : La situation dUrlS le
Proclle·Oricnt ct Je Moyen-Orient conlinue à s'aggraver
d'heure en hClire. Non sr_lllr;mcnt les Etats-Unis n'ont
pris aucune. mesure ponr retiler leurs forces annécs
du territoire libnnais, mais enCClre ils Dl"oc~dent à de
nouveaux trunsfert:; de trouprs dal!; cette régîon.
De nouveaux contin5ents de tr()UJl'~S amcricaincs
débarquent au Liban.

54. Selon certai lies illfOI·maLior.s, des formations al'll~ées

des Etats-Unis, ell p:'ovenanŒ ùe l'Allemagne oeciH

dent<lle, out été el1'voy5es d'llrh~nce ven la Turquie, el
clles ont pris position près dc la frontiÈre syrienne, La
!n{}bilisutioll s'eJIectw' en !:IwLc lzùlc ct ~oul.es Je,,, forces
armées des Etnts-Uni3 sont en élat d'alerte.

55, Les flottes amérieainf'.~ dcl'At:antiquc et du
Paeilique sont prêtes à entmr en netion du ilS les
quatre heLll'cs. Le lé juillet, le Ocpartemen; de- [a
défense des Etats-Unis 8 déd3ré qu'il f::lllaiL nrner
immédîutemcnL pour .a gnerre tOI:;; les bâtiments qui
devnîent être désnnnés.

5G. D'après l'état-rraJor de~ fr.rces aériennes des
Etat,;·lJnrs en Europc, toutes lcs unitŒ qui déplmdent
de ce commtl:ldcmcnt sont prêtes à pdsscr à l'iletion.
Des troupes sont tra:1sférées d'urgence dcs Etats~Unis

ver.'> l'Euro pt'. oecider.tale.

57. Le Secretaire à la dCfellse des Etnts~rllis, M. Neil
H. McElroy, qld revient J'En.iwetc.k, al'! les Et1b;-Vnis
poursuivent burs essais d'armes atomiques, a (léclaré
que {oule.~ les forccli armées des Etats-Unis se trollvnient
en état d'alerte.
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58. ft may be concluded [rom these facts that it i5
not merely a question of the occupation of. Lcbanon,
Imt thaL the United Stat('$ is pn:paring to stnke a blo\\'
at other counLries of the Arab East.

59. In view of the concentration of United States
troops in south eastern Turkey there is a dir.ect threat
of invasion of the Syrian part of the Ulllted Arab
Republie by United States armed forces.

60. The world is witnessing not ouly the threat but
the direct use of force by United States imperif'llism
against the freedom-Ioving peoples of the Ncar and
Middle East.

61. A report was received today, which has bcel] :011­

firmed here in the Security Couneil by the Ulllted
Kingdom representative, thaL British paratroop u~üls
have landed in the territory of Jordan. The United
Kingdom Government is employing the very same
manœuvre ta justify iLs armed intervention in Jordan
as thaL used by the United States Govermnent. IL
asserts that a request for such intervention has becn
received frorn King Hussein. However, this sort of
camouflage cannat conceal the l'cal reasons underlying
United Kingdorn intervention in the afiairs of the Near
and Middle Eastern countries.

G2. Ml'. Macmillan, Prime Minister of the United
Kingdom, declared today in Parliament that King
Hussein of Jordan had requested military aid from the
United Kingdom because he feared an "imminent
attempt" to overthrow him by the United Arab
Republic, similar to the action taken in Iraq. Ml'. Mac­
millan added that British intelligence reports showed
that Hussein's fears were "weil founded " and that
the attempt was ta take place today. Yes, today
was the date 1 For this reason Ml'. Macmillan stated
that the United Kingdom Governmcnt had decided to
accede to Jordan's request without delay and to dis­
patch ils troops immediately by air from Cyprus to
Jordan. l must say that tItis flounds just like a t~lc

from The Tlw[LSand and One Nighls.

U3. 1 should likc ta mention one typical detaiL
Mr. Macmillan reported ta the United Kingdom Par­
liament that Jordan's requcst had beer. rcceived a fcw
minutes aUer the parliamentary debatc on the Ncar
Eastern situation had ended yesterday. The Jordan
Governrnent's request was received a matter of minutes
ufter Parliament had concluded its debate. Wl1at
a fortunate coincidence 1 Par]iamcnt concluded its
debate, the rcquesl was received and, in the absence
of Parliament, it wo.s a simple matter for the United
Kingdom Government to take a swift decision ta send
its troops to Jordan. Thus, Mr. Macmillan was unable
ta consult ParliarnenL. He did not "have time " for
tlmt. However, Ml'. Macmillan not only round time
lu consult Washington, but, he tells us, obtained its
full approval. And in faet Washington did give full
approval to the dispatch of United Kingdom troops
to Jord,m.

64. As you see, this time the United Kingdom Govern­
ment showed greater foresight. Whereas in the aLtack
on Suez in 1956, it was in no hurry ta co-ordinate its

58. 11 ressort de ccs faits qU'illW s'agit pas seulement.
de l'occupation du Liban, mais que les Etats-Unis.
s'apprêtent également a attaquer d'autres pays de
l'Orient arabe,

59. La concentration de forces armées des Etats-Unis.
dans le sud-est de la Turquie représente pour la partie
syrienne de ln République arabe unie une menace directe
d'illvnsion par le~ forœs armées des Etats-Unis.

GO. Le monde ne sc trouve pns seulement en présence
d'nne menace, il voit J'impérialisme de,~ Etats-Ulli~.

[[liJ'(~ directement llsngc dr la force contre les pen pies.
dl! Proch('-Ol'ient ct du IVlo)'cn-Ol'ïcTlt épris de liiJerté.

61. On a annoncé llujourd'hui -- et cette nouvelle <1

été cOllnrméc ici même, <Ill Conseil de sécurite, pal'
le representant du Royaume-Uni - que des unités
ùe parachutistes britalmiqlles avaient atterri en Jor­
danie. POlir justifirJ' cette intcl'Vcntion armCe en
Jordanie, le Gouvernement clu Ro)'ulllr.c·Ul1i invoque
le même pl'élexte que le Gouvernement des Etats-Ullis,
JI prétend répondre à un appel qui avait été lancê pal'
le roi Hussein. Ce camounugr Ile saurait ccpeudRnt
dissimuler les raisons véritables qui ont inspiré J'iutcr­
vcntion britannique dans les afTaircs intérieures des
pays du Proche-Orient et du Moyen-Orient.

62. Le Premier Ministre du Royaume-Ulli. M. [l,Jac­
millan, a déclaré aujolll'd'Itui au Parlement qlle le
roi Hussein de Jordanie avait demandé l'aide militaire
britnnniqlle parce qu'il craignait un~ "tentativc immi­
nentlO" de ltl République arabe unie visaol à le dctrôner
suivant les mêmes méthodes qne celle!> qui oat étc
utilisées en Irak. M. Macmillan a ajouté que l('s rapports
du .~ervice de renseignement:; britannique'. indiquaient
que les craintes du roi Hussein étaient" Lien fondées II

et que eeUe tentative devait avoir lieu aujourd'hui:
Précisément aujourd'lltli! C'e.sL pour celte raison, a
déclaré M. Macmillan, quc le (ioLlvernel1lcnt du
ROYl'l.lllne-Uni a décidé de répondl'~ favorabkmcllt et
sans délai à la requête jordanienne ct d'envoyer hnmé­
diatemcnt en Jordanie, par avion, des troupes bri­
tanniques stationnées à Chypre. Je dois dire que cela
ressemble fort il 111I conte des Mille el Une Nuits.

63, Il Y a un détail significatif. M. ;\IaclUillau li déclaré
au Parlement britannique que la demande de la
Jordanie était parvenue au Royaume-Uni hier, quelques
minutes après la fin du débat consacré par le ParlemenL
britannique à la situation au Proche-Orient. La séance
du Parlement venait de se terminer quand. quelques
minutes plus tard, la demande de la Jordanie est
arrivée. Quelle heureuse coincidencc 1 Le Parlement
lève la séance, la requête arrive, et le Gouvernement
du Royaume-Uni, en l'absence du Parlenwnt, peut sans
diffIculté s'empresser de prendre la décision d'envoyer
des troupes cn Jordanie. Ainsi, lU. Macmillan n'a pu
consulter le Parlement. n n'en a (( pail et! le tcmps ".
PourLant, M. Macmillan a eu non sculement le temps
de consulter Washingtoll, mais, comme il l'a décImé,
il a reçu l'approbation complète du t;ouvernemcnt
des Etats-Unis. En effet, \Vashington a pleinement
approuvé l'envoi de troupes britanniques cn Jordanie.

64. Comme vous le voyez, le Gouvernement du
Royaume-Uni s'est montré, cette fois-ci, plus prudent
qu'en 1956. Lors de l'agression de Suez, en 1956, li
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actions with Washington, and. as 0 l'esult found itscll
in Cl diffieult position, on this occa~ion everything was
'Co-ol'dinated and approved in Washington in advance.

65, Flirthermor~, the United Kingdom and the United
SLates are ut the present time nppearing jointly in the
unenviablc and slmmeîul l'ole of aggnlssors who have
jointly struck an irreparable blow at peace and secnrity
in the Near East and throughont the world.
66. Ml'. Macmillan has laId Uli - und iL has been Con­
finned here by the United l{ingdom representative,
Sir Pierson Dixon - that United Kingdom l.roops were
sent tü Jordan to hclp King Hussein repe! u threat
that was allegedly confronting LIJat country.
û7. 1 would, however, point out to Sir Pierson Lhat
his propaganda machine - not the Baghdad radio,
not the Moscow radio, but his owu propaganda machine
which <lperates hcre in New Yorl{ - is telling tluo peuple!;
of the whole world the following story:

"United l{ingdom paratroops landed today in
.TOI'dun in order to support King Hussein's campuign
to crush the lraqi rebels and win buck thi:; Near
E::lstern country which L~ of cruel.1I importailce La
the West, [The referenee is to Iraq.]

68. Thus, the specifie purposc was not la ltelp repel
an irnaginary threat wltich both he anù Ml'. r-,bcmillan
çJflÎm was hanging over Jordan, but to help Hussein
crllsh the reV(}l11tion in Iraq. This ls not an isolated
assertion on my part. It has been set ont in black
and white and is being circulated by the British propa­
ganda machine for the guidance of tlle people of the
whole world.

69, ln Washington, responsible diplomatic circles have
ilastened to confinn that this is prl'_('i~t!.ly the purpose
itl view. Again 1 quote from tlle same report:

"In \Vashington, diplomatie sources said that the
United States had rcjectcd any idea of immediate
United States or allied intervention ta restore pro­
Western control in Iraq. II draw your attention
ta the word .. immediate "; the idea of ail immediate
invasion lIas been rejected.] But the State Depart­
meIlt did fiol ruIe out the pceeibility tbt il might
encourage King Hussein to march on Baghdad with
the loyal Jordanian and loyal lraqi troops and try
to restore a pro-Western government in lraq."l

70. This is what they are sa~ing in Wasbington ­
not sorne old \Vives' t..'1ie - and a direct reference is
made to Washington diplomatic sources, We know
that when sncll an expression is uscd in a report by
an autharitativ~ news service, official SLate Depart­
ment circles arc usually behind it.

71. It is perfectly obvious that the United Kingdom
Government's explanation of the reasons for the landing
of United Kingdom troops in Jordan is a deliberate lie
întended to deceive public opinion, particularly in the
United Kingdom îtself. This lie ie cumparaLk in
magnitude only ta the one put out in the fall of 1956.

l The speaker rend the text in English.

ne s'était pas empressé de coordonner son entreprise
ttvec Washington, ce qui l'a placé dans une situation
embarrassante. Mai~, cette fois, tout a été réglé ll'aV~llce

et approuvé par Washington.
65. En outre, aujonrd'hui, le Royaume-Uni et les
Rtnts·1Tni~ jOllent, de concert, le rôle honteux et peu
enviable d'agresseurs qui attentent ensemble à la paix
et à la sécurité du "Moyen-Orient et du monde entier,
sans qt:'il soit possible de revenir en arrière.

6. M. Maemillan nous fi déclaré ~ et le rf'.présentant
U Royaume·Uni, sir Pierson Dixon, j'a COnfirmé ici ­

que le GOllwrncment britanllique à envoyé des troupes
en Jordanie pour nider le roi Hussein ù écarter \lne
prétendue mennce qui pèsrr~it sur son pRys.
67. Mais voici, sir Pierson, ce qll~ votre organîsation
de propagande annonce aux peuples du monde entier
- et je vais citcr nOn pas la radie, de Bagdad Olt celle
de Mo~cou, muis vos propre~ services de pmpflgnndt':,
qui fOJlctionnent ici-même, à New-York:

ii Les parachutistes J)ritanniques ont débarqué
aujourd'hui en Jordanie pour nppuyer le roi Hussein
dnns la campagne qu'il mène en vue d'ccrnscr le~

insurgés d'rrak <'t reconquérir cc pays du Proche­
Orient, d'Une importance capitale pour l'Occident. ))
- 11 s'agit de l'Irak.

68. Ainsi, il ne s'agit pas ct'écarter une menace ima­
ginaire, comme sir Pierson l'a dit hü-même, et comme
l'il dit M. Mncmillan, resant sur la JordaniE'., mais bien
d'aider le roi Hussein à réprimer la révolution en Irak.
C'est à cette Jin que les troupes britanniqulOs out été
envoyées en Jordanie, et cc n'est pas moi qui le dis.
c'est ecrÏ't noir sur blanc dans les bulletins d'infor­
mation britanniques, et c'est cette information que
ditTuscnt les services de propagande britanniques ]Jour
orienter l'opinion mondiale.

69. A W:uhington, les Œilieux diplomatiques res­
ponsables se sont hâtés d'approuve),' cet objectif. Je
cite encore le communique en questîon :

~ A W:lsltington, les milieux diplotnatique~ ont
déclaré que les Etats-Unis avaient rejeté l'idée d'une
interveIltion immédinh'. des Etats-Unis ou de: leurs
alliés en vue de rétablir le régime pro-occidental en
Irak l) J'attire votre attention sur le mot (( immé­
diate l): on rejette l'idée d'une intervenLion immédiate.
,,?o.Lus 1<', nt\.partelllf',llt (j'Etat n'a pas écarté la possi­
bilit~ d'encOluagCl' le roi Hussein à marcher sur
Bagùafl avec des troupes jordanicnJ1CS el irakiennes
l1dèles pOlir essuyer de rétablir un gouvernement
pf(Hleci(l~nta] en Irak 1,;)

70. Voilil ce que l'ail dit à W:tshington. Il ne s'agit
pas là d'histoires de bonnes femmcs, mais de décla­
rations émanant directement des milieux diplomatiques
de Washingtoll. 01', nOLIS savons qw'. l'expression «les
milieux diplomatiql\P..5 de Washington~, dans unc
dépêche d'une agence de presse sérieuse, siguifie gène­
ralern~l1t : les milieux officiels du Département d'Etat.
71. De toute évidence, l'cxplicnti(ln que donne main­
tenant le Gouvcmeml'l1t britnnnique au sujet du débar­
quement des forces armées d\l Royaume-Uni en Jordanie
constitue un mensonge délibéré qui vise à tromper
l'opinion publique, et en tout premier lieu cpUe du
Royaume-Uni. Par son énormité, (',e mensonge nl.! peut

l Texte dt,:; cn ungluis par l'orateur.

l
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when Anglo-French troop~ aUacked Egypl, when they
committed aggression against the Egyptiall people for
the alleged purpose of helping Lo hait Israel aggression
against Egypt. But everyone remembers what the
real situation \VilS.

72. Thus, no one lHiS threatened Jordall nor is anyone
preparing ta attacle il. Consequently, ail the references
to measures of self-defence urc merely a pretext for
intervention against the peoples of tll(' Amb world,

73. The fact is thut, as demonstrated hy the illVaslon
of Jordan by United Kingdom troops following the
invasion of Lebanon by United StaLes troops, an agree­
ment exists between two imperialist Powcrs, the United
States and the United Kingdom - whicb, judging from
the information avallable, arc now apparently being
joined by France - on joint action Clg;;,inst the Ireedom­
loving peoples of the Near and 1Iidd1e East. A broadly
conceived plan exists· and is being carried into efIect
for combating the Arab peoples' movement for national
liberation and lmificalion. The :-;tatement by :iVIr. Mac­
millan, the United Kingdom Prime Minister, that the
Vnited Kingdom regards Arab nationalism as aggres­
sion shows that tilis is precisely thc case. The United
Ki.ngdom, said l\lr. l\Iacmillan, faces" nationalism tbat
feeds upon aggression". }.IIr. Macmillan did not con­
eeal the faet that the real reason for sending United
Kingdom armed forces ta the Near and Middle East
was the dcsire ta preserve tlw United Kingdom's
sources of ail.

74. The facts show thal there is an agreement between
the United Kingdom and the Vnitcd States Lo exlend
military oper<ltions to furthcr areas and this, of course,
crea les a real danger of an att<lck on oUler Amb COllU­
trie..~, It was for pœcisely this l'ea50n th,ü lIlr. Selwyn
Lloyd, the Foreign Secretary of the United l<ingdom,
!1ew to Washington for discnssions. The United
Kingdom Govcrnment is ob\'iously hasteEing to take
advantage of the situation 10 set ils colonial afTairs
in arder in this pmt of tlle world. The landing of
United Kingdom troops in the lerritory of Jordan is a
desperatc atlempt by decrepü Britisll impcrialism ta
retain its foot:hold in tlle cOllnlrics of the Near and
Middle East.

75. As we kno\v. the UlliLed Kingdom and France
trier] to re-csül.blish colonial domination over Egypt
hy force of arms in 1956. Evcryone Imows how shame­
flllly that gamble endcd. However, no lesson has
been drawn from thaL faîlore. The iIDpel'ialist circles
of the Western Powers, whicb are still unable to abandon
tbcir former pohcy of colonial brigandage, are evidently
Lrying to take some sort of revenge for the failure of
the aggression against Egypt and for that of the odvell­
ture agoinst Syria. Experience shows, howc:ver, that
calculaliolls of tbis sort rest: on very slHt1,y ground.
There i~ no doubt that tbis time, Loo, llrmcd inlervention
aguiJlst the pe,oples of the Neur and Middle East will
end in complel:e failurc.
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se comparer qu'il celui qui a été commis en auLomnr
1956, lorsque les forces armées franco-britanniques onl
attaqué l'Egypte, lorsqu'clles se sont livrées à 1Tll!'

agression conhe le peuple égyptien, sous le pretextt·
d'aider les Egyptiens à arrêter l'agression israélienne.
l't'fais touL Je monde. se rappelle quelle était la vérilahll'
situaLian.

72. Personne ne menace la Jordanie. Personne Ile ~{'

prépare à l'attaquer. Toute référence il de.~ mesure;; de
légitime défense ne sert qu'à fournir un prétexte pour
justifier une intervention contre les pellplcs dll mOllde
arabe.

73. li y a ell tout d'abord l'irrllption des forces armées
des Etats-Unis au Liban; immédiatement après, il y li

eu l'irruption des forces armées brihmniques en Jordunic.
C'est bien la preuvc qu'il existe un complot entre deux
pays impérialistes, les EtnLs-Ullis et le Hoyaume-Uni
- auxquels, à cn juger d'apres les dépêches reçucs, la
France va appAremment se joindre - en vue d'un(~

action comlmme tonLre les pcuples des pays du Proche­
Orient ct du !\loyen-Oricul épris dc liberlé. On n
conçu un plnn de grande envergure ponr combattre'
le mouvemenl de libération nationale et d'unification
des puys nrabes, ['t on est passé à l'action. C'est ce qui
ressort précisémcnL de la déclaration du Premier
Ministre britnnllique, M. Ivlacmillan, selon laquclle If'
Hoyaume-Vni r,onsidère le nationalisme arabe comme
agressif. Le Hoyaume-Uni, a dit M. Macmillan. sr
trouve f<lce à un nationalisme qui entretient l'agl'es~ioll.

1\'1. M<lcrnillall n'a pas dissimulé que l'envoi de troupes
britanniques dans le Proche-Orient et le rVIoycn-Orîen.l
procède en réalité du désir de conserver ml Hoyaullle­
Uni ses ressources pétrolières.

74.. Les fails montrent que le Hoynlllnc-Ulli cL les
Etats~Vnis se sont entendus pour étendre les opêrations
militaires à d'autres régions, ce qui fnit évidcmmcnL
peser une menace réelle d'agression sur d'aulres rays
arabes, C'est rrécisémenL pour eetLe rui~oll que le
Secrétaire d'Etat aux affaires étrangcres du Hoyaume­
Uni, M. Selwyn Lloyd, a pris l'avion pour nller délibérer
à Washington. Le Gouvcrnement du Hoyaull1c-Uni SI'

hâte manifestement de proJitcr de la .~il1la~ion pOlU'
rdablir ses intérêts coloniaux dans cette partie du
monde, L'atterrissage des [orees britannilJues snr li'
territoire de l::l JOl'Janie est ulle tentative désespérée
de l'impérialisme britannique suranné qui cherche à
maintenir ses positio!l.~ dans Les pays du Proche-Orient
el du Moyen~Orient.

75. Comme on le sait, en 1956 déjà, le Hoyaull1e~Unj

et ln Frallcc avaient tenté de rétablir par la force des
firmes leur domination coloniale sur l'Egypte, Le
ùénollcment honteux de cette aventure est encan'
présent ti la mémoire de chacun. Pourtant, cel écheL·
n'a p<lS servi de leçon. De tonte évidence, les milieux
impér~a[isles ùes puissances occidentales, qui ne Jlilr­
viel:nent toujours pas à renoncer à leU!" vieille politique'
de banditisme colonial, s'efforcent de prendre en
quelque sorte leur revanche ~près l'échec Liè leur
agression contre l'EgypLe el eelllÏ de lcm avelltUf('
syrienne. Mais l'expérience montrr qlle ces eSIJoirs TIl'

sont guère fondés. Il n'y a pns de doute que, cette
fois encore, l'intervention armée contre les peuples
du Proche-Orient et du Muyen-Orient sc tenninCl'fI
par lin fiusco complet.
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76. IL is no secret -- the matter was discussed here
in the Security Council- that the long-prepared armed
intervention of the United States and the United King­
dom was hastened by the events in Iraq, where a monar­
'chiea] l'egime which betrayed the Iraqi people and
handed over its wealth to the imperia!ists has been
overthrown.

77, The l'evoluLion in Iraq occurred on the evl' of the
schcùuled conference at htanbul of t11C Moslem mem­
bers of the Baghdad Pact, at which the imperialists
hoped to organizc the suppression hy the nations of the
Baghdad bloc of the popular uprîsing in Leballon.
At prerisely that moment, Iraq cast off the shameful
gannent of the Baghdad Pact, in order Lo emhark on
the palh of inde pendent dcvelopmcut togcther with
the oUler Arab countdes. Ali those who sympathize
with th8 desirc of any people for national independenee
could not but welcom8 the COurSé of events În Iraq.
And it is only thOS8 fond of growing rich on other
peopl8H' wealth, of enslaving nations at the priee of
utller peoplc's blood, who couid, undeJ' the impact
of the events in Iraq, rŒh headlong into armed inler­
vention, thereby threat'~ning the world with a new
glob[ll war.

78. The vain nttempts of the offici[ll represcntntives
of the United SLates and the United Kingdom to justify
the completely unprovoked aggression against the
peoples of the Arab East are pitiful and hypocritica1.
They refer ta external inLerference of sorne llind in
Lebanon, hut these slanderous fabrications are refuted
by the United Nations Observation Group which was
sent to Lebanon. They speak of their security, but
surely the countries of t1l8 .l\rab East, which lie li. tlLou­
sand kibmetres from United States tei"l'itory, do not
threaten the secllrity of the United States or the United
Kingdom.

7~'. They spcak of protecting t.h~ livp,~ of United
StaLes and British citizens. But daei1 international law
permit foreign powers to send their armed forces ta the
territory of other States for SUCll purposes? 1lle real
reason for United States military intervcntion in
Lehanon and for United Kingdolll intervention in
Jordan is weIl ltnown~ it h the clPRire of the ai! mono­
nolies ta main tain their domination jn the Countries
ôf the Neur and Middle East, ta preserve tlLe super­
profits they obtain by plundering the national wealth
of those cOlllltries.

80. Neilher the aggressive Baghdad Pact nor the noto­
rious Dulles-Eisenhower doctrine hns proved capable
of safeguarding Lhe interests of the oil magnatl's of the
United States and the United Kingdom. The peoples
of the Arab East have decisivcly rejected those instru­
ments of impcrialist policy.

81. Convinced of the failllr~ nf thl'. Rflghdad Pact and
the Dulles-Eisenhower doctrine, the ruling circles of
the United States have promulgated the new Rocke­
feller doctrine - the doctrine of the oil kings. The
basic tenets of this doctrine V/ere formlÙated in the
much publicized report of the Rockefeller group, which
was rele~5ed early this year. In this report, thc oiL
magnates put clown in black and white theil' demand
that the arms race should he intensified, thai the en'tire
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76. Ce n'est pas un secret - on l'a dit, ici même,
au Conseil de sécurité - que les événements d'Irak,
où le peuple a renversé la monarchie qui le trahissait
et qui vendait ses ressource$. aux impérialisLes, ont
précipité l'interventioa armee des Etats-Unis et du
Royaume~Uni, préparée de longue date.

77. Le coup d'Etat en Irak s'est prodUit ft la veille
de lB I.;oldércnct' qllr. devait'(lf: tenir i Istanbul les
pays IIllLsulmans signataires du Pacte de Bagdad et à
laquelle les impél'ialistes comptaient organiser la
répression du soul~vement populaire lib..'mais par les
pays apPartenant au bloc de Bagdad. Juste à ce moment,
l'Irak s'est débarrassé de l'abjecte livrée de signataire
du Pacte de Bagdad pour s'engager, avec les autres
pays arahes, dans la voie de l'êmancipation nationale.
Tous cenx qui ont à cœur les aspirations d'un peupLe à
l'indépendance nationale n'ont pu que se féliciter des
événements d'Irak. Seuls ceux qui veulent s'enrichir
s\lr le dos d'autrui, qui cherchent à asservir les autres
peuples en répandant un autre sallg que le leur, ont
pu réagir uux événements d'Irak en se lançant tête
baissée dans une interventiOn armée, <lU risque de
déclencher une nouvelle guerre mondiale.

78. Ponr justifier leur agre~sion contre les peuples
de l'Orient arabe, qlle rien absolument n'avait pro­
voquée, l\:s représentants officiels des Etals-Unis et du
Royaume.Uni ont recours à de lamentables pretextes
hypocrites. Ils parlent d'une. prétendue intervention
d'un pays étranger dans les aO"aires du Liban. Mais ces
fables calomnieuses sont démenties par le Groupe
d'observation des Nations Unies que l'Organisntion !l

envoyé c10l1H' cc pnys. Les ~utellrs de ('intervention
invoqnent leur sécurité. l\'lais les p<lYs de l'Orient arabe,
situés à des milliers de kilomètres des Etats-Unis
d'Amérique, peuvent-ils vraiment menflcer la sécurité
des Etats-Unis ou du Royaume-Uni?

79. On invoque la nécessité de protéger la vie des
citoyens américains et britanniques. Mais le droit
internatioml1 permel-il à des puissances étrangère.,
d'envoyer à des (jns de ce genre leurs troupes sur le
territoirl'. d'autres Etats? Les raisons véritables de
l'intervention arméc des Etats-Unis au Lib~n et du
Royaume-UnJ en Jordanie sont. biell connues: c'est
la volonté des monopoles pétroliers de maintenir leur
hégémonie dans les pays du Proche-Orient et du }Ioyen·
Orient et de conserver les bénéfices excessifs qu'il;;
tirent du pillage des richesses nationales de ce<; pays.

80. Ni le pacte agressif de Bagdad, ni la trop fameuse
doctrine Dulles-EisenllOwer, n'ont permis de sauve­
garder les intérêts des magnats du pétrole des Etats­
Unis ct du Royaume-Uni. Les peuples de l'Onent arabe
ont rejeté résolument ces instruments de la politique
impérialistc.

81. Ayant eonstatê l'échec du Pacte de Bagdad el
de la doctrine Dulles-Eisenhower, les milieux dlr[g~<illts

des Etats-Unis ont eu recours à une nou.velle doctrine,
la doctrine Rockefeller - cclle des rois du pétrole.
Les principe;; fondamentaux de cette doctrine sont
formulés dans un rapport publié au début de cette
année par le groupe Rockefeller et qui a fait gra,nd
bruit. Les magnats du pétrole y demandenL, noir Bur

blanc, 1'intensif1cation de la course aux armements,
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strHtegy of the United StllLC'-s ShOlild be sllool'dinated
Lo prepul'Utionfl 101' holh t.otal and slllllll wars, lllHi that
special military unil~ shollld he organized to crllsh llw
national liberationlJloVemellt in LIte Easlern cüuntries.
Today, the whok wol'1d secs Ibis sinister doctrine of
aggressioll anll wnr in action.

82. OfIkial slatements in \Vashinglon leave 110 doubt
lhat the illtcl'venlioll of United States troops in LeLnllon
is merely Lll\; nrsl step in a colonial war againsl the
peoples of the Arab East. The next step, al·.cordiag
tn the ca lire press, if! military inlcl'wntion hy lhr
United States and thc Uniled Kingdom in the <lmürs
of Iraq.

83. l wish to dra"" the Council',<; altenlion Lu one
further fact which rounds out tlll: pielure, of the United
States milital'ists' criminal actions. ln dis[J<llehing its
[Junitive forces to crush the IHltional liiJeraLioIl movc­
ment of the peoplc~ of thi; Arnb Eusl:. the United States
is flagrantly infringing 111l' soverl'ignty of otller Statcs.
As we lmow, ti1e Allstrian GovC'rnmcnt, indignant [Il the
f1ights of United Sbllcs milila!'y aircraft throug-h
Anstrian air ~paee, sent n note of [Jrotest to tbe United
States jn which iL derlared tllat il could noL permit
Bueh lt violation of Us sovereignty over ils ail' spacc
and that at present it was unable to grant the rcqucsted
permission for sueh llights. Aeeording to the Allstrian
antlIorities, however, United States aircrait arc con­
linuing to violate Austrian neutrality in spite of Lhis
proteflL.

8<1. United States imperialist circles, supporled by
their \Vcsle1'll [Jarlners, have dropped the mask flncl
entered IIpon overt aggl'ession against the peaee-Ioving
Arab peoples. Whereas dllring the British ::md French
aggressioll agaiusl Egypt in 195fi the United SLates
gave only conecalcd suppo!:t l:.o thL' illle],vcl1Ljol1i~ts,

[oday il has decided to interfew. openly in the aITairs
of the Arab peoples. Sorne Arabs m,IY IUlve lwd illu­
sions ahout the l'eal aim~ of United SLatr-:; poliey in
Lhe Nell!' and Middle East. No\"\' thesc illusions ane!
misconeeptions have vanishcd, [or the peoples have
seen with their OWIl cycs the Uni Led Stales' aggl'l~ssivc,

expansionisL plans concerning Lhe COlll1trïes of the
Arah worlel bcin~ carried inLo elTeeL.

85. Thc actions of Lile United States illlperialists and
their p!lrtncl's are creatill~ a ~erioLis tl1rcat to peace
and sccuriLy throughollt Utc world. That is why the
news of the. invflsiol1 uf Lcbanoll by United States
trOll[JS aroused SllC]) iJldignation umullg aIl the peace­
loving peoples.

86. This aggressivc aet is uuanimously condclllued hy
the pcoples of the Soviet Uniun and the People';;
Hepnblic of China, the peoples of al! the socialisL CO\ln~

tries, the l){'oplcs of India, lndoncsia, Bllrmn, Japna
and othcr States of Asio, the peoples oI Western
Europe and Latin America. Ali the Arab peoples,
which sel'. in the actions of the United Sl~tes fll1d the
United Kingdom a gross infringement of their indepen­
dence and sovereignty, arc expressing their wr3tl, and
indignation.
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l'orientaLioll de Loul(' la sLl'ali~gic c1es Etats~Ul1is vers
1:] prépunllioll à la guerre tolnlc ct aux guerres Iucalisees,
ainsi glH: ln création d'unités armées spéciales chargées
de briser le mouvement de libération nationale Jans
les poys de l'Orient. Lc mondc entier voit lllninLl'lHllll
qlle cette (loctrine sinistre, l'ondée sur ]'ngl'l'ssiull el
S11r la guerre, est entrée eu applicaLiolJ.

82. Les d{\clarations officiGlles émanant de \V~1shin"LùlL

ne laissenl aucnn doute SUl' le fail qlle l'illLel'veli""lioll
dc~ tronpes :11111\rieailles Ull Liban n'est qu'uI) 11l'1~lllicl'

]Jas sur la voie de la gllern> coloniale conLre les pe~lpll~s

de l'Orient arabe. Le pas suivalll, efJlll!IlC l'illdl\]ue
l'ensemble de ln presse, esL l'inLervention lIliliLnirc
des EtQts-llnis cl du Hoynllme-Uni daus lcs Hf1'aires
inlél'il\llreS dl' l'Irak.

83. ,fe voudrais atlirer l'"tlcntiOll du Conseil sur Ull

auLre l'ail encore, qui complèLc le LalJleau des aclÏ\'ités
cl'Îll1indles de la clique mililnriste américaine. En
lransportant les Lrollpes clltlrgé(~s de l'expédition
punitivl' qui vise il écraSer le LnOllVl'mcnt de libération
nationale des Jléllplt·s ue l'Urîl.'lIt arabe, let; Etat;;-Unis
violent hrtJl::llel11ellllo suuveraineté d'autres ELats. On
sail que le (iollvememcllt antrichien, indigné de voil'
des avions milit~ires américains survoler son territoire,
Il adressé Lille nl)Le de protestation au Gouvernement
des ELaLs-Unis, disant Cju'il ne pouvait admettre
p:H'eille violation dc sou espace aérien ct qu'à l'l\eurl'
flCtuCl1c le Gouvernement autrichien n'etait pas ell
m('!mrc d'accorder l'autorisation de Sllrvol qui lui a
été dClll!lndée. Cependant, lcs autorités autrichicnnes
signalent qu'en dépit dc ceite protestation dl'S avions
de l'armée de l'air des Etats-Unis eOlltilluenl {Il' violer
ln ne~~lralité autrichienne.

84. tes miliellx impérialisLes des Elats-Unis, ,lpPllyés,
]laI' leurs associés occidenlaux, out jeté ll: masq~le cl
sont passés Ollverlcmenl à l'agression cOlllrl.: ks peuples
arabes épris de paix. Lors de l'agreSSit?ll franco-bri·
tanniquc contrc l'Egyptc, en 195o, k~ Etals-Unis
n'avaient prêlé qll'un tl[Jjlni liisel'l'L aux inlerven­
Liollnistes, mais Hujourd'lllli ils ouL clé<:jd<~ de ;;'illimiscer
1l1iverll\J1lcnl dans les ,i/Taires de~ jll'Uples arabes.
Peut-être eel'laim Arabes ont-ils cu cles lllllsions qUUllt
aux objectifs réels de la poliLique f\lIH~rieaine dans lc
Prochc-Orient et Je ?l'loyen-Orient. Mainlenant, ces
illusions, ccs errcms, se sonl c('I"lainCllleut dissi[Jées :.
les peuples ()lll pn voir ùe leurs propres yen x la mise
en œuvre des pions agressi[s d'expnllsioll que les.
Etats-Ullis appliqucllt aux pays du monde nmhe.

85. Les :\gis~elTll'!tts des impérialistes américains cL
de lL:ul's flssociés créent une grave menace pour la paix,
ct ln sécurité dnns k monde cntier. C'esl precisémcnt la
rnison pOil!" laquclle tOliS les peuples paciliqucs onL
accueilli a\'EC tHnt d'indignation la nouvelle de l'in'up­
Lion des troupes des Etnis-Ultis an Liban,

8G. Les peuples de l'Union soviétique, de la Hê]Jublique
lJOplllail'e de Chine, de tlJUS les pays socinlisLl,s, de,
l'lnde, de l'Indonésie, de la l3irmanie, du .JapojJ cl
d'aulrcs [Jays de l'Asie, de même que lt>~ Pl;IIP!c;; de
l'Europe occidentale ct de l'Alllél'ique laLiue, sont
ullanimes à condamner cct acte d'ngression. Tous ks
pays ambes, qui voient dans ces actes des Etats-Unis
ct du Royaume-Uni llne viola Lion Ongrante de leur­
indépendance et de leur sOllveraineté, sont soulevés.
de colère el d'indignation.
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87. T!le lllreut to peace is growing by the hout. The
Sccnrity Counci! canllot remaiu a silent witness to the
armet! intervention by the United States and the United
KingJom in the afT~irs of the AraL peoples. The
SeL:lln'ty CDuncil mllst [lct ilnu aL:L promptly and dcci­
sivcly. 'l'hl! drafl r('.~>JluLion submitted by the Soviet
'Uniol~ delegatioll ~hows llOW tlH~ Seenrity Couacil Ctlll

lake etrceliv('. nwaSlll'~s tu l'Csl(lJ'(; llcace in thc NcaJ'
'and Midtlil' l~asL ilJHl llrcvl'nl l1w wodd [\'(lm sliding
into l'. ne\\' \\"orlel \l'nt'.

:Rs. III \,lCW '11 Uw lal('~t cvenb, the Sovid ddegatillll
,{\erms it llC(;('~sary to re.vise iLs dl'l\ft resollltion ,5/4047]
tu inducll'. a demand for the withdrawal of United
Kingdom aflTIed forc;:s ham .Jordan. Thcrel'ore, on
belllllf of lhC'. Soviet delegalion, l sllbnùl a nwi>l'tl draft
l'{'solution wlüell rcad, rt~ follows:

. The Sewrily CrtUllri/,
"IIavinrl Ilr:ord Lhe nnllfHlnccmc:IL [\1,1(/" lJy the

l'qm:sentaLive of LllO:~ United States of America ton­
~C'rning t[IC introduction (lf United Statc~ armed
forces within the connnes of Leballon and olso the
:l1lnnnnCelllent lllrllle by the reprC'senifitivc of the
lJl1itccI Kingdom 01 Great Brilaiu a:lel Nortllem lre­
land eoncenLillg the inlrodudion of United Kingclom
anlled forers into Jordun,

a Rc{~orlni:;inq that such action [',0llstitule5 gross
illtervention in the domestic Mrairs of the peoples of
LIlL Arab CCllllltries and is '~ollscqucntly eontrary to
Uw purpasc~ and prindples of the United Nations as
sd forth in its L:lull'ter- und, in pw-Licular, in Article 2,
pnragraph 7, whicll prohibits interv'311tion in maLiers
wl,idl arc ('ssentially within the domcsLie jltlùdiclion
ol' any State,

.. (;onsidr.ring that LlH~ acLion~ oJ~he United States
Hwl tlie United Kingdolll oonsLitute a serious threat
Lu illlernalioual peace and security,

.. CaUs Upon the Governments of the United States
01' America and the United Kingdom of Gr8at Britain
and l'\nrtilcrn Ircland ta ~ease lll'mcd intet'vention
in the dom('~tic (li1'air.'! of the Aruh States and ta
removc thcir troops from the terri tories of Leballon
and .lordan immcdiatcly." [S/4047/Rev.l.]

89. 'l'he S()\'ü'.l deiegHtion requests that l.hi~ <1rait
resoLtLion ~hollld be considered and put to tlle vole
at today's me<;ting.

90. If the Secnrity COllJlcil proves to he paralyzed
,and i~ unablè Lo adopt tlw draft resolution nhmitted
by the Soviet delegalion, the Soviet Union will demand
the inlnlediate eOllvening of a special session of ~hc

GenEral Assembly to eonsider tlle questioll of United
States unù llniled Kingdolll intel'vcnLiOIl in I.ebanon
,and Jordan.

'91. l\Ir. 'l'SlANG (China): At the 827th meeting of lhe
Security Council, the reprEsentaliv~ of tlt~ Soviet
UniGn called thc t1llmtion of the Ccllncil to what he;

'considered to he discrepandes in tlle Ilnal ~CpClrt of
the United Nations Observation Group in LehallclD
'[S/4040 rmd Corr.l] and the case of Lebano:l f\S prc­
sented to !Ile Couudl by Dr. Charles Malik and

87. Il Y a là une menace Aja paix qui croit d'heure en
heure. Le Comeil de sécurité' ne saurait garder le slience
devant le spectacle de celte intervention armée des
Etats-Unis et du Roym\lne~Uni dans les affai~es des
pays ilL·o.bcs. Le Conseil de 8tkurité doit agir, et il doit:
l~ fair~ sans tarder et avec fermeté. Le projet de
resolutlon déposé pal" la déJegntioll de l'Ullion !HlviéUque
l:race ln voie d:w.'i laquelle le Conseil rk sécurité doit
s'ellgag{~l' s'il vcut prelldr~. des 1l1t;SllTes efficaces en
vue de l'établir la pnix dans 1(-'. Prochc-Orient et le
Moyen-Orient et [j'empêcher k monde de glbsel' vers
l1nr~ llollvC'lle guerre mondiniC'.

88, En raison des derniers ~vénements, la déMgation
soviétiquc a jugé nécessaire de l'cviser le textE initial
de son projet de ré.~ollltion [S{4(47), ~e II1flnierl~ il }'
inclnre l'exigence d,( lctrnil deli trollJles hritanllkllle~

de Jordanie. En cO(\séquelllx:, au nom J~ la délégation
de l'UFlSS je dépose le projet de résolution revisé
ainsi conçu

{{ te Conseil tIc séwrili,
(, .~!J(mt entendu la comlllLllücalion dll repré..sent'lllL

des Etats-Unis d'Amérique COTICerllaJlt l'ellvoi oc.

forces arm~es flmêricaines il l'intérï81lr des limiLe~

dn Lil)[lIl. ain.'>i que lu COllllmmiL:<1Lion du l'e[ir~­

selllanL du Hoyaume-lJJli (,Oll[;CrJIflll~ l'envoi dl'
I()n:l.:s années brilanniqllcs l'n .J ordalllC',

ff Reconnaissant ([llC de ll'ls netes ('ollslilucnt Ul1e

intervcntion flagrante tlnlls les <llTai!"e.'; intél'ielll'cs
des peuples des pays .wabc.,> el, Cil eon.séqucncl',
sont contraires allX huts el principes (1t' l'Organi­
sation des N:1LÎons Onk, <'ll()l\cés :hllls la Charte,
ct notamment ail paragraphe 7 de l'Article 2, qui
interdit toute inlclventioll <1ans :es ,lfi'aires qui
releveut csscnl:.ie.11cment de la e(llIlp~.t.ellCl' uatiOlll'l1t'
d'un Etal,

{( COflsidérant quç les aeLf's des EtaLs-Unis el du
Royaume-Uni comLituent I1ne wave lllenare contre
la paix et la sceurité internationales,

i< Fnil (lppel all GOllVel'llCllHml: des Etll~s·Unis et
<lll C,ollverncnH'nt d~l l:oya\lme-Ulli pOle qu'ils
fIlettellt fin à l'intervention llrmée dans les affaires
intériC'.uTes des Etats arabes et retirt~nt immédill­
tement leurs trou!ws cles tl'rritoires du Liban ct dl'
1:1 ,Jo]'(lnnil'. II [S/4ûJ7/Rm. l.1

89, L(I dê!ügrüioll soviétique d"lllan(:(~ que n', projet
cie résolution soit exnminé cl mis aux voix il la séance'
d'anj onnl'hui.

90. Si le Conseil de :;ccnritc st' trouve parnlysé et Hl'

pent adopter :e texte cl~posépar hl délégation s[)viétiqllC',
l'URSS demandera q~J'nne se:>sion extraordinaire d'llr­
genee de l'Assembli:e générll!C' soit imml\l!iatcmclll
COl1yoqu0.c aUn (['êturJier lu CjI.teSL[OIl de l'il1tc:-vetltiO\l
des Etals-Ullis ct du HOYf\lnnC~UIli au LilHlll et en
Jordanie.

91. M, TSIANG (Chil1e) f/raduil de ['any/ais! ; lI. la
827c séance du Conseil de séCUI'ILé, le l'ept'éM~lltnltt dl'
l'Union soviélique a nppelê l'attention du (;o;1seil sur
les contradictjons qui existaient, d son avi~, entre ll'
premier rapport du Groupe d'Obsel'v<ltion ùes Notions
Unies au Liban [S{4U10 ct Corr. 11 et la silualiCJIl de ee
pays telle que M. Malik et il'!. Azkonll'avaient cxposr.e
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Dr. AzkouL At the 828tll meeting, the representative
of the United Arab Hepublîc did likewise.

92. 1 would Ij];:c, first of ail, ta address myself to this
point. My delegatioll voted for the Swedish draft
resolution (Sj4022] proposing the establishment of the
Observation Group. 1 have great respect for the men
in the Group, and 1 Imow that the Secretary·General
has laboured hard to rnalœ its work a Sllccess. Never­
theless; it seems to be obvious tbat tiJe Observation
Group in Lebanon did not and, of course, coulet not
make any observation DI developments in Lebanon
befaTe ils arrival in thnl country. It is also obviol\s
lhat sinee its arrival, the work of the Group has beeu
severely limited bath in hme and in space. The Group
has not been able ta go into tlle areas conLrolled by
the rcbels. For our purposes, these areas are lhe critical
areas. FlIrthermore, the Group has been able up to
the present to visit less than one-tenth of tl1e frontier
between Lebanon and Syria. It is only natural, there­
fore, that the reports of the Group should, up ta the
present moment, be rather meagre in substance. These
mports prove nothing one way or another.

93. It seems to my delegation tlrat there is nu justifi~

cation for arguing tItat what does not exist in the
reports does not ex.ist at ail. The case of Lebanon <ls
presented on 6 June by Mr. Charles Malik, the Foreign
Minister of Lebanon (823,.d meeting], remains an impres­
sive alld substantial1y truthful document. Yesterday
[829lh meeting] the represenlative of the United Sl:atcs
communicated to the Council sorne vital supplementary
evidence collected independently by agencies of the
United States Government. Furthermore, the tragic
cvents in Iraq have thrown a flood of ligltt on the devel­
opments in Lebanon.

94. The even ls in Lebanon and the evellts in Iraq
arc seenes of the snme tragic drama. The Baghdad
Radio, as reported a moment aga by our eolleaglle from
the United Kingdom, now under the control of the
eonspirators, ndmits and proclnims the connexton
heiween Lebanese and Iraqi events. Tt is proclainüng
daily and hourly tllat the victories in Lebanon and
Iraq will soon be followed by victories in Jordan.

95. Today, eonsidering the grave situation in the
Near East, the Security Council would he irresponsible
and unrealistie if it continued to view the crisis in
Lebanon in isolation as if nothing had happened in
Iraq or as if the Lragic events in Iraq had no con­
nexion with devrJopments in Lebanon.

96. Viewing the i\'liddle East scene as a whole, 1believe
that the Security Council should take additional meas­
ures for lite protecl;ion of the independence and in­
tegrity of Lebanol1. The GovernmenL of Lebanon
appeals ta us for additional aid. In an emergency, as
a tcmporary measure, the Goverumellt of Lcbanon
asked for military assistllnce from [riendly States. The
United States has granted sorne milîtary assistance as
a temporary measure [lnd proposes now ta the Council
t{) create a United Nations force to replace the forces
of the United States.
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an Conseil. A la 828e séance, le représentant de la
République arabe unie a exprimé Ilnc opinion semblable.

92. C'est par cette question que je vaudrais commencer.
Ma délégation a voté pour le projet de résolution
suédois proposant de créer le Groupe d'observation
[S(4022J. J'ai le plus grand respect pour les hommes­
qui forment ce groupe, et je sais que le Secrétaire­
général n'a épargllé aucune peine pour assurer le
succès de sa mission. Toutefois, il est évident qu~ le
Groupe d'observation des Nations Unies n'a fait, et
ne pou\'ait naturellement faire, aucune observation
sur la situation au Liban avant son arrivée dans ce­
pa}'s. Il est évident également que, depuis son arrivée,
son action a été extrêmement limitée, à la fois dans
le temps et dans l'espace. Il lui a éLé impossible de se­
rendre dans les zones tenues en main par les rebelles.
En ce qui nous concerne, ces zones sont les zones
critiques. Enfin, le Groupe n'a pu jusqu'ici inspecter
qu'lm dixième il. peine de la frontière \ibano-syrienne.
II ne faut donc pas s'étonner que ses rapports aient étl'
jusqu'à pré.'\ent assez peu substantiels. Ils ne prollvelll
rien dans un sens ni dam l'autre.

93. De l'avis de ma délégation, on ne saurait pré­
tendre que ce qui ne figure pas dans les rapports n'a
pas d'existence réelle. M. Cllarles Malik, ministre des.
affaires étrangères du Liban, a présenté le 6 juin
[823e séance] le dossier de SOI1 pays, qui constitue un
document impressionnant et, dans l'ensemble, véridique.
Hier [829 a séance], le représentant des Etats-Unis a
communiqué au Conseil des ren~eignements complé­
mentaires d'importance capitale qui ont été recueillis
à d'autres sources par des organismes du Gouvernement
des Etats-Unis. De plus, les tragiqlles rvrllements
d'Irak ont jeté une lumière nouvelle sur lu situation
au Liban.

94. Les évéllelllents du Liban et d'Irak sont en effet
des scènes d'une même tragédie. Comme vient de le
signaler le représentant du Royaume-Uni, la radio
de Bagdad, qui est maintenant entre les mains des
conjurés, reconnaît et proclame le lien qui existe
entre les événements du Liban et ceux d'Irak. Elle
proclame chaque jour et chaque heure que les victoires
dans ces deux pays seront bientôt suivies de victoires
en Jordanie.

ilS. Aujounl"hui, compte tenu de la gravité de la
situation dans le Proche-Orient, le Conseil de sécurité
manlJuerait du sens des responsabilités et de réalisme
s'il continuait à voir dans la crise libanaise uu fait
iSDlé, comme si rien ne s'était passé en Irak ou comme
si les tragiques événements qui viennent de s'y produire
n'avaient aucun rapport avec la situation au Libnn.

96. Considérant Je Moyen-Orient dans sa totalité, je
crois que le Conseil de securité devrait prendre de
nouvelles mesures pour protéger l'indépendance ct
l'intégrité du Libfln. Le gouvernement de ce pays fait
appel à nous pour obtenir lIIJ surcroît d'assistance.
En tant que mesure d'urgence temporaire, il a demandé
raide militaire d'Etats amis. Les Etals-Unis lui ont
aCl:ordé cette aide militaire à ti Lre temporaire, ct
proposent maintenant au Conseil de créer une force
des Nations Unies pour remplacer leurs troupes.
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'!)7. The question before us is: Should we reject the
appeal of Lebanon and, with it, the proposai of the
United States? 1 believe the Conncil should not do
thaL The Council should not brush aside the judge~

ment of the Government of Lebanon in regard to the
dangers it faces. Lebanon is truly a country with
malice towards none and charity to aiL

98. Today, we can no longer limit our action to obser~

vaLioll. Wc have no right to gamble with the inde­
pendencc and the integrity of a counLry, even though
it is a small country. Neither do we have the right to
stake the prestige and the future of the United Nations
on mere observation. If we did this, 1 am afraid that
we would be making the Seeurity Couneil the la ughing
~tock of the world.

99. The representative of Sweden argued yesterday
that Article 51 of the Charter cOllld not be applied in
Lcbanon at this moment because, as he [lrgued, of the
absence of armed attaek [830lh meeling, para. 48]. In
other words, he would limit the application of Article 51
ta cases of direct aggression. My delegation does not
share in that interpretation. Wc have always held
the view that in the present p,eriod of world history,
indirect aggression is as dangerous as direct aggression.
1 should know, being the representativc, as 1 am, of a
country which has suITered so much from indirect
aggression by the Soviet Union. The organs of the
United Nations in dealing with matters of this kind
must keep in mind the .. Peace through deeds " reso~

hltion of 17 November 1950 [General Assembly reso~

lulion 380 (V)]. My delegation will, therefore, vote
for the draft resolution submitted by the delcgation of
the United States.
100. Before 1 yield the fioor, I wish to add that my
delegation finds that the Jordanian appeal to the
United Kingdom Government for military aid is a
legitimate exercise of Jordan's inherent righL of self~

defence. We find further that the granting of sueh
assistance by the United Kingdom is completely proper.

101. Ml'. LOUTFI (United Arab Republie) (Iranslaled
!rom Fl'ellch): 1 have before !Ile the complaint submitted
by the representative of Jordan. Ta my mind it is
not suffIeiently substantiated, it is not even aCCom­
panied by an explanatory memorandu!Ilj the bcls
are vague, they relate La events which took place over a
year ago. Why then is it being submitted now? The
answer is simple: a pretexL has to be found for British­
intervention in Jordan, a pretext has to be found for
the dispatch of British troops to re~occupy Jordan.
I can but regret the decision of the ,Jordanian chief of
State Lo request the retnrn of British troops to his
country.

102. There are no facts. The charges are very vague.
Nobody is threatening Jordan. On the eontrary, Jordan
îs seeking to threaten the new Government of Iraq.
The representative of the United Kingdom cites broad­
casts made today by Radio Baghdad which allegedly
threaten Jordan. But this intervention was deeided
upon long before the broadcasts to which the United
States representative also referred today. If the United

97. La question qui se pose à nous est la suivante:
devons~nous rejeter l'appel du Liban, et avec lui la
proposition des Etats-Unis? J'estime que non. Le
Conseil ne devrait pas faire bon marché du jugement
que le Gouvernement libanais porte SUT les dangers
qui le menacent. Le Liban est vraiment \ln pays qui
ne veut de mal à personne ct qui est animé de bien­
veillance pour tons.
98. Aujourd'hui, nous ne pouvons plus nous borner
à agir en observateurs. Nous n'avons pas le droit de
jouer avec l'indépendance et l'intégrité d'un pays,
même s'il s'agit d'un petit pays. Nous n'avons pas
non pins le droit de mettre en jeu le prestige et l'avenir
de l'Organisation des Nations Unies en nous cantonnant
dans l'observation. Si nous agissions ainsi, nous ris­
querions, j'en ai peur, de faire du Conseil de sécurité
la risée du monde.
99. Le représentant de la Suède a soutenu hier que
l'Article 51 de la Charte Ile pouvait s'appliquer actuel­
lement au Liban parce que, selon lui, il n'y a pas
attaque armée [830e séance, par. 48]. En d'autres
termes, il voudrait limiter l'application de l'Article 51
aux cas d'agression directe. Ma délégation ne partage
pas ce point de vue. Nous avons toujours pensé que,
en cette époque de l'histoire du monde, l'agression
indirecte est aussi dangereuse que l'agression directe.
Je suis bien placé pour le savoir, puisque je représente
un pays qui a tant souffert de l'agression indirecte de
l'Union soviétique. En s'occupant de ces questions,
les organes des Nations Unies ne doivent pas perdre
de vue la résolution du 17 novembre 1950 intitulée
« La paix par les actes» [résolution 380 (V) de l'Assem­
blée générale]. C'est pourquoi ma délégation votera
pour le projet de résolution présenté par la délégation
des Etats~Unis.

100. Pour terminer, j'ajouterai que, de l'avis de ma
délégation, la Jordanie, en faisant appel nu Royaume­
Uni pour lui demander une aide militaire, n'a fait
qu'exercer légitimement le droit que tout pays a de se
défendre. Nous estimons également que l'octroi de
cette aide par le Royaume-Uni n'appelle aucune critique.

101. :\1. LOUTFI (République arabc unie) : Je suis
en présence aujourd'hui de la plaintc qui a été déposée
par le représentant de la Jordanie [S/4053]. A mon
avis, cette plainte n'est pas assez précisée: elle n'est
même pas accompagnée d'un mémoire explicatif; les
faits sOnt vagues, ils ont trait fI des événements qui
se sont déroulés depuis plus d'un an. Pourquoi, mes­
sieurs, esL~ce en ce moment~ci que cette plainte est
soumise'] La réponse est bien simple: il faut trouver
des prétextes pour l'intervention britannique en Jor~

danie, il faut trouver des prétextes pour l'envoi des
troupes anglaises afin d'occuper de nouveau la Jordanie.
Je ne peux que regretter la décision du chef de l'Etat
jordanien de demander que les troupes anglaises
retournent dans son pays.
102. Il n'y a pas de faits. Les accusations sont bien
vagues. Personne ne menace la Jordanie. C'est de la
Jordanie que l'on veut menacer le nouveau gouver­
nement de l'Irak. Le représentant du Royaume~Uni

a mentionné notamment des émissions de la radio
de Bagdad, diffusées aujourd'hui, qui seraient mena­
çantes pour la Jordanie. Mais voyons, messieurs, cette
intervention était décidée bien avant ces émissions

l



Kingdom Government really believed th~t its i?ter­
vention in Jordan was justilied under mternatlOnal
law and under the United Nations Charter, it \Vould
have no need to take shelter behind the customary
charges against the United Arab Republic.

103. The United Kingdom Government is very expert
in matœrs of aggressive interventions. We ought to
know; we have had recent experience; last time, the
United Kingdom intervened in order to hait hostilities
between Egypt and Israel, this time, in order to pro·
tect Jordan. But the truth is that an attempt is being
made to return to the colonial and imperialist policy
which it unfortunately seems impossible to change.
104. The international situation has deteriorated since
yesterday. Today, we are confronted with a new
factor which will undoubtedly endanger the main­
tenance of international peace and security. This British
intervention has no justification, particularly in view
of the present circumstances and the prevailing poli­
tical tension in the area, and may create il situation
likely to endanger international peace.

105. l have already told the Council that, in order to
justify the landing of United States troops in Lebanon,
we have been made the target of groundless charges
combined with malicious propaganda designed to per­
suade the world that thc United Arab Republic is
responsible for the disturbances in Lebanon, Wl1ich
are merely the unhappy consequence of internaI differ­
ences provoked by President Chamoun's desire to be
President of the Lebanese Republie for another six­
year term.

106. In today's papers we ean read the intelligence
reports made public by the United States Staie Depart­
ment. The reports are not very different from those
the Foreign Minister of Lebanon has plaeed bcfore the
Security Council on several occasions. They are mere
assertions, intelligence reports, with no evidence to
support them, on which the Seeurity Coullcil cannot
possibly b3se a decision. Moreover, in its resolution
of Il June (Sj4023], the Council itseif showed that it
was far from convinced by Ml'. Malik's assertions and
can hardly therefore be impressed by mere intelligence
reports,

107. If 1 were not anxious to save the Couneil's time,
and if we llad not completed that stage of the debate,
1 could analyse these charges, which are in general
not very weighty, and demonstrate to the Council that
they cannot establish any responsibility on the part
of my Government. As for Ml'. Lodge's charges today,
1 really do not understand his argument, but l must
say that there are otller radio broadcasts, from certain
other countries, which incite to the assassination of
responsible leaders of the United Arab Republic, and
1 must state that foreign intervention is the cause of
the violent reactions taking place in the countries of
this area.

de radio, dont nous a parié nujOllrd'hui ëgalcmcnt le
représentant des Etats-Unis 1 Si le Gouvernement du
Royaume-Uni croit sillceremcnt que SOll intervention
en Jordanie était justifiée, en vertu du droit inter­
national et de la Charte des Nations Unies, le Gonver­
nement du Hoyaumc-Uni n'a aucunement besoin de
se dissimuler derrière les accusations qui sont dcVelltlc.s.
coutumières contre ln République arabe unie.
103. Le Gouvernement du Royaume-Uni est très
compétent dans les questions d'interventions agressives.
Nous en savons quelque chost:'. Nous avons ell une
expérience récente; la dcmière fois, c'était pour nrrêter
des hostilités entre l'Egypte et Israël; cette fois, c'est
pour protéger la .Jordanie. Mais la vérité, c'est qlle
l'on veut revenir li la politique colonialiste ct hnpéria­
liste, que l'on n'arrive pas, malheureusement, à modifier.
104. La situation internntiouale s'est aggravée depuis
hier. Nous sommes aujourd'llUi en face d'un nouvel
élément qui, certainement, nurn pour efTet de menace'·
le maintien de la paix et dc 13 sécurité internationales_
Cette intervention britannique, qui n'est pas justifiée
(surtout dans les circonstanccs actuelles, avec la tension
politique qui règne en cette partie du monde), pourra
engendrer IIne situation qui est certainemcnt de nature
il menacer la paix internationale.
105. J'avais déjà dit au Conseil que, pour justifieI"
le débarquement des troupes des Etats-Unis au Liban.
nous avons étc l'objet d'accusations sans fondement,
assorties d'une propagande malicieuse qui avait pOUl"
objectif de montrer au lUonde que la République
arabe unie était responsable des troubles qui se déroulent.
au Liban, et qui ne sont malheureusement que la
conséquence d'un difIérend intérieur qui a été déclenché­
par le désir du président Chamouli de redevenir encore
une [ois Président de lu Hépublique liIJllllaisl.', pour·
un nouveau terme de six aus.
106. Aujourd'hui, dans lm; joUl'llUUX, nous t'Ollstatons.
que le Département d'Etat des Etats-Unis public des
rapports émanant du service de renseignements amé­
ricain. Ces rapports, d'ailleur:;, ne sont pHS très différents.
de ceux que le Ministre de." affaires élrangèrt'.S du
Liban n sOllmis il plusieurs reprises ntl Cousl.'il de
sécurité. Ce sont des affirmations, (jes mpports de­
bureaux de renseignements qui ne sont étayés d'aucullc­
preuve, et sur lesquels le Conseil de sl\curîté fi{'. peut
réellement prendre de décision. D'ailleurs, le Conseil
lui-même, dans sa résolution du Il jnin 18/4023J, a
bien démontré qu'il était loin d'êtrc cOllvaincu pal' les_
affirmations de M. Malik et, partant, ne peut être­
impressionné par des informations émanant de' blll"ruux
de renseignements.
107. Si je n'avais pus le souci de ne pas [ilire perdre
le temps du Conseil, et si ce stadc des débats n'était
pas déjà dépassé, je pourrais me penchcr sur ces accu­
s?ti~ns, .qui, gé;léralcment., n'out pas uue grtlnd(~

slgnlfieatlOll, et demontrcr au Conseil qu'clles ne peu ven t
en. aucun ~s établir une. responsabilih; quelconqne
qUI engagermt mon gouvernement. Quant il Cl' qu'a dit
M. Lodge aujourd'hui, je n'ai vraiment pas cOlltluis­
s~nce de ~e .qu.'il u avancl\ mais jl' dois dire qu'il y n
d ~u?,e~ em'~SI?nS d~ radio, ùe certaills antres pays,
qm mCltent a.l assasslllut de personnalités responsables.
de lu Répubhque arabe unie, et je dois déclarer ici
que s'il y a des violences dans les pays de cette partie
du monde, elles ont pour cause l'intervention étrangère.
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108. Propaganda, even when it is well organized, can
never withstand the facb, and the facts in this situation
are telling. But, in vicw of the ir,ternation:ll situation,
whicll lias become much more seria us, l do not think
it ncce5sary ta go into that subject. The re.port of the
United Nations Observation Group in Lebanon [8j4062]
which has just been circulated merely conlirms my
argument that lhe United Stat.es had no justification
for lauding troops in Lcbanon. lt is perfeetly crear
that the observers have '\ccess to nll parts of Lebanon.

109. l have repeatedly argued t.1at Article 51 of be
United Nations CharLt:f it; llul applicable, ln his statc.
ment yesterday, the representative of Sweden made
that very dear. 1 shall take the liberty û[ qUOtillg
one sentence which is particularly relevant:

" One of the cow.liliDllS for Article 51 of tllÇ Cll1l.rter
to be applicable ts tllat an armed attack has occurred
agaiust a Member StaLe, The Swedish Government
docs not consider that this cO:1dition has been ful~

filled ..." [8JOlh meeting, para. 48.]

ln my opinion, that is a perfeetly correct intcrpretation
of the United Nations Charter. lt follows logically that
the United States had no justifcation, either in law
or in fact, for intervening. What 1 have just said
also applies to the intervention of th~ United Kingdom
in Jordan.

110, A furthcr argument put forward to justify United
Statcs intervention was the protection of American
nationals. This pretext is also not justified, in law
or in fact. The dlplom:üic history uf t.he nineteenth
century shows that the alleged protection of a country's
nat.ionais was originally used as a pretext for the armed
intervention ai the great Powers in the internai alIairs
of other States. It is our view tllat with the establish­
ment vi the gystem creatcd by the United Nations
Charter, this practice, wlJich was a necessary corollary
of an outmoded colonial system, should have disap­
peared, the more so as the lives and interests of Ame­
ricans have becn fully respeeted during the sixty~ftve

dnys tllC Lebanese crisis lias lasted. We have received
no report that any United States citizen has bcen
molEsted.

111. Therefore, lleither the Charter, nor the principles
of international law, UOf lhe present situiltion in
Lebanon - particularly aIter tlle eutry iuta force of
tIle United Nations resollLtion - ean in any way justify
the seriOllS decision taken by the United States Govern­
ment. What is more, the situation in Iraq, which is
strictly an ImqÎ interna] affair, hAs becn stabiJiztOd.

112. According ta press reports, and particularly those
in The New York Times of tbis morning, "the troops llad
returned to their harracks . , . and women went shop­
ping" as usual in the streets, The landing of British
troops in Jordan has unfortunately aggravated the inter­
national situation. That explains and corroborates ::he
view ] have repeatedly expressed in the Council that
the reason for the landing tS not the situation in Leba­
non, which can easUy htl setlled in Lebanon itself, Ü.
for instance, the eJections of the President of the Re-
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108. La propagande, même bien organisée, ne peul en
aucun cas résister aux faits, et les faits, ici, sont per­
tinents. Mais, devant la situation internationale qui
est devenue beaucoup plus grave, je ne pense pas
qu'il soit nécessaire de s'étendre s]r ce sujet. Le rapport
du Groupe d'observation des NatLon~ Un:es au Lihan
quî vient d'être distribué [Sj4052]nc p~ut que confIrmer
la thèse que j'ai soutenue ici, selon laquelle il n'y avait
pas de illolif, pour les Etats-Unis, de faire débarquer
des troupes ml Libml. II est Lrès clair que les obsel'­
valeurs ont gcès parlollt au Lban.

109. .J'ai dêjà expliqué, à plusieurs reprises, qut"
J'Article 51 de Jn Cllarte des Nations Ullies :le s'appJi<::u<!
pas en la mati~:re. Le rcprésentllnL de la Suède, dans
son intervention d'hier, a bien e}(primé ce poînt de
vue. Je me permets de citer un passage de son inter­
vention qui est très perUnent :

"L'une des conditions qui doivent êtr<! remplies
pow' que l'Article 51 de la Charte sot applicable
est qu'une attaque armée ait eu lieu contre un Etal
Membre. De l'avis du Gouvernement slédois. cette
cûndition n'cst pas remplie dans le cas I=l'éscllt [... ]. "
[S3n~ séanc,~, par. 48.]

A mOn avis, c'est là une interprêtation tr~s corre~tc

ùe la Charte des Nations Unies. La conséquence logÎ<iue
que je tire de ce qui précède, c'est que les Elats-Unis
n'avaient, ni en droit ni en fait, de motif pO:lr intervenir.
De même, ce que je dis S'll.pplîqll'" exactement à l'inter­
vention du Royaume-Uni en Jordanie.

110, On a invoqué aussi, pOUl justifier cette ink-r­
vention des Etats-Unis, la protection des ressortissants
américains, Ce prétexte non plus Il'cst pas justifié,
ni en droit ni en fait. En elIel, l'histoire diplomal:iqui'.
du XIX" sEcle nous enseigne qu'à l'origine cette
prétendue protection des ressortissants d'Un Etat n
ëté utilisée cc>nlme un prétexte pour l'intervention
armée des grandes puîssances dans Les affaires intérieures
des atttres Etats. Nous p"~timons que, avec l'inauguration
du système créé par la Charte des Nations Unies,
cette pratique, qui formait un complément nécessaire
d'un systèmE colonial périme, aurait dtl prendre fin,
d'autant plus que, alors que la crise libanaise a ùuré
65 jours, la vie des Américains ou leurs intérêts ont
été complètement respectés. Nous n'avons aucuné
information relatant qu'un su:ct américain ait étê
molesté.

111. Donc, ni la Charte, ni les principes dn droit
international. ni la sitllation actuelle du Liban - sur­
tout avec la mise en œuvre d'llllerésolution dtOS Nations
Unies - ne sauraient, en aUC:.l1l cas, justifier cette
grave décision qui a été prise Jlar le Gouvernement
des Etats-Unis d'Amérique. De plus, Ja situation cn
Irak, qui est nne alIaire purement intérieure irakienne,
s'est stabilisée.

112. D'après les ilûormalions des journaux, et notam­
ment cenes du New York Times de ce matin, nous
pouvlJns lire que ({ les lroupes étaient rentrées au
quartier [".] ct les femmes se trouvaient dgn~ lef' rues.
faisant Je maJ'ché n comme d'habitude. Le débar­
quement des troupes britanniques en Jordanie a
malheureusement aggravé la situation internationale.
Cela explique et corrobore la thèse que j'ai sou tenue à
plusieurs reprises devant Jp. Conseil. à savoie" que le
motif de ce débarquement n'est pas la situation qui



pubLic can take placc 011 24 July next. But Iraq is the
crux of the matter. The decision talœn by the United
Kingdom Government seems clearly ta be clirected
towards intervention in the internal allairs of Iraq.
Jt is difficult ta find any other explanation, Yet, the
situation ilL Iraq, as l have said, has been stabilizcd
and the union of Iraq and Jordan has come to an end.

113. Thus, the aggressive position taken withouL any
justification by the United States and the United King~

dom can but endanger the maintenance of peace and
security in this area of the world. Those who took
this decision have assumed the responsibilily, and
history will not forgel il. The movements of fleets,
troops and aircraft in this part of the world are a sinister
forecast of what may come. World public opinion has
been alerted. From the world's newspapers today, in
partîcular The New York 'i'imes, if is clear that respon­
sible politicnl leaders and eminent journalist have reaL­
ized tlle threat to world peaCe represented by these
unjustified interventions. Even the members of the
Opposition in the British Parliament have expressed
their disapproval, as have many United States senators.
1 note, for cxample, that Senator John F. Kennedy
said thal the" general feeling was tllat it was an unwise
move to send troops into Leba,non." 2 Similarly,
Senator J. William Fulbright said t1lat "the impli~

cutions of pulting troops into the Middle East were
tragîc." 2 The Prime Minister of India has said tlmt
,. if outside Powers int.erv-ene in the internal afiairs of
Iraq and Lebanon, thcre is a danger of the total annihi­
lation of humanity, because if one outside Power enters
tlle area, anotber Power is bound to jump in." ~ 1 do
not wisll to burden the Council witll further quotations;
fortunately, there are still wise men in this world.

1H. For its part, the United Arab Republic will con­
tinue its policy of co-operation with the United Nations
in accordance with the provisions of the Charter, by
which wc abide. In our view, tl1at is the only way to
preserve peace, mankind's most precious gifi.

1~5. The PRESIDENT (Iranslafed from Spanish):
Slnee 1 have several speakers on my list and sillce tlle
delegations which have su?nütted draft resolutions hope
thal the present debate Wlll end as quickly as possible,
1 suggest - unless 1 he.ar any objection .__. that the
Conneil reconvene at 8.30 p.m.

Il was so decided.

The meeting l'ose a/ 6.2lJ p.m.

The speal(er renù tllr lllxt in English.

règne au Liban, el qui peut êlre facilement rcglée
au Liban même - par exempl~ si les élections à. hl.
présidence de la République peuvent avoir lieu II)
24 juillet prochain, Il s'agit de l'Irak. La décision
prise par te Gouvernement du Royaume~UnL semble
clairement avoir pour objectif de s'immiscer dans les
affaires intérieures de l'Irak. Il est dif!lci!c de trouver
nne autre explication. Pourtant, la situation en Jrak,
tomme je viens de le dire, s'est stabilisée, et l'union
de l'Irak et de ln Jordanie a pris fin.

113. Donc, l'attitude agressive prise par les Etals­
Unis el k Royaume-Uni, altitude qui n'a aucllue
justification, ne peut que porter atteinte au maintiCtl
de la poix et de la sécurité dans le Moyen-Orient.
Ceux qui ont pris cette décision ont engagé leur l'CS­

ponsabilité, d l'histoire le retiendra. Ces mOllVemCl1t~

d'escadres, de troupes et d'avions dans cette partie
du monde sont un sinistre présage de ce qui peul
s'y dérouler. Déjà. l'opinion mondiale a été alertée.
Nons voyons aLljourd'hui dans la presse de tom lcs
pays, notamment dans le New York Times de ce mntin,
que des politiciens responsables, des journalistes t;mi­
nents, ont compris le danger que font courir à ln
paix du monde ces interventions injustifiées. !\lême
les membres de l'oppositioll au Parlemenl britannique
ont exprimé leur désapprobation, ainsi que beaucoup
dc senateurs américains. Je vois que le sénatL'w'
Jalm P. Kennedy aurait exprimé le (( sentiment
général" en dhmnt (( que c'était une mesure malnvisée
que d'envoyer des lroupes a\l Liban II 2. De même,
le sénateur J. William Fulhright a dit que !( l'envoi
de troupes au Moyen-Orient pouvait avoir des inci­
dences tr3giqlles li 2. Le Premier Ministre de l'Inde a
également dédaré que I( si des puissallcc:- étrangères
interviennent dans les affaires de ]'Jrak ct du Liban
il existe un danger cl 'anéantissemen l toLal de l'hUluanité:
car si nne puissance pénètre dans la rêgion, une aulm
puissance ne manquera pas d'y entrer cgalemcnt n~,

Je ne voudrais pas continuer à faire des citations de:
ce genre; heureusement toutefois qn'il y ;1 l'ncore des
gens sages dans cc monde.

114. La République nrabe unie, de !>Oll C(Hé, pOUl'­
suivra sa politique de coopêratioll avec l'Organislltion
des N'ltions Unies conformément ,l1lX dispositions de
la Charte, que nous respectons. A 110tre avis~ c'esL
le seul moyen de conserver la paix, 1e bien le plus
précieux de l'humanité.

115. Le PRf1SIDENT (lradllÎl de l'espagnol) : Etant
donné que plusieurs orateurs sont inscrits sur la liste
et que [es délégations qui ont présenté des projets de
résolution désirent que Le présent déhat s'achève ll\lssi
rapidement que possible, je propose - à moins qu'on
n'y voie une objection - que le Conseil se réuniss(~

à 20 h. 30.

Il cn est ainsi décidé.

Ln séance esl ICIlCI' il 18 il. :dO.

Tt'Xl~ cilé COTI anglais pat' l'O['atCllL
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